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Le Tiers-Monde connaît une pénurie alimentaire profon1e ct

qui prend de·s proportions de plus en plus importantes. Il s'agit prr,:ci::<­

ment d'une pénurie en céréales et en protéines, engendrant la faim et l~

malnutrition protéino-énergétique.

Au Sénégal, l'auto-suffisance alimentaire est loin d'être r{>a­

Usée; le pays reste donc importateur de céréales, viande et produits carnés,

ce qui alourdit davantage la balance commeroiale en déficit ohr~nique

Le déficit sans cesse croissant en viande au Sénégal peut s'ex­

pliquer en partie par les raisons suivantes

- Depuis longtemps, les potentialités du cheptel semblent avoir

été sous-estimées, et le développement de son exploitation a été quelqu8

peu négligé; de sorte qu'il a toujours été saerifié au profit des autres

secteurs de l'agriculture.

- La décennie qui vient de s'écouler a été marquée par une

sécheresse particulièrement éprouvante pour le cheptel; entre autres consé­

quences, on a noté une stagnation, voire une baisse des effectifs et Je la

productivité des troupeaux du fait d'une sous-alimentation et d'une malnu­

trition permanentes -

- L'essor démographique et l'urbanisation accroissent les con­

traintes que pose le développement économique et social du pays, en parti­

culier la satisfaction des soins alimentaires et nutritionnels -

Le déficit en viande prévu par le Vème plan à l'horizon 1981

était compris entre 20.000 et 27.000 tonnes, dont 9.DOO à 16.000 tonnes de

viande bovine -

Le problème qui se trouve posé pour le Sénégal en t.ermes pres­

sants est l'auto-suffisance en vianle et produits carnés, et donc l'accrois­

sement de la production.

Une solution pourrait être trouvée dans la pratique à, grandi.}

échelle, de l'embouche bovine intensive -

En effet, les aptitudes bouchères du zébu Gobra sont réellos

et le cheptel est important num6riquement -

Toutefois, le déficit céréalier pose le problème des sources

d'énergie pour l'embouche -

Heureusement, le Sénégal, du fait d' un développement apT;r( c iD.­

ble des industries alimentaires, dispose de sous-produits agro-industri,l­

en grandes quantités, et à partir desquels on peut envisager l'embouc2c ­

Il s'agit des issues de meunerie, de la mélasse, des tourteuux,

de lu graine de coton, Gtc ••
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Il convient de rdserver les sous-produits aux besoins des rra­

ductions animales nationales, et de ramener ees sous-produits à leur jU8t~

valeur, les prix élevés pratiqués dans ce domaine constituant le frein

maj8ur pour leur utilisation -

Pour tenter de cerner l'ensemble de ces problèmes, nous enVlS~­

geons de conduire ce tra~ail en deux parties r

- Dans la première, nous nous intéresserons à la production ,t

à la demande de viande bovine au Sénégal, afin de nous faire une idéo sur

l'importance du déficit.

Dans la deuxi~me partie, nous envisagerons l'embouche bovine

comme moyen d'intensification de la production animale.

Pour ce faire, nous étudierons d'abord les sous.produits agro­

industriels disponibles au Sénégal avant de voir les problèmes de rentabi­

lité que pose le développement de cette embouche bovine.
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Production et demande de viande bovine au Sénégal
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Chapitre 1 : Le milieu et les modes d'élevage ­

A - .1e milieu -

1- Relief

Le Sénégal est Bi tué à la pointe occidentale de l'Afrique où il C01.<.­

vre une superficie de 197.000 Km2 -

C'est un pays plat dans son ensemble, avec cependant quelques rar~s

ondulations ne dépassant pas 500 mètres: dunes de la zone littorale ( Niayes ) et

contreforts du Fouta Djallon ( Sénégal Oriental ) •

Du point de vue pédologique, il se caractérise par quatre types de

formations

- des sols minéraux bruts dits squelettiques ou encore sols lithiques,

parfois riches en matières organiques nen décomposées -

- des sols isohumiques~ typiques de la zone sahélienne proprement

dite, peu profonds et peu différencié s 9 "ui se développent dans des conni tions de

semi-aridité prononcée -

- des sols à sesquioxydes, earact~ristiaues de la zone soudanienne,

à pluviométrie plus favorable, et qui sont encore appelés sols ferrugineux tropi.

caux (certains sont lessivés et d'autres non).

- des sols hydromorphes, et dont l'excèB dteau pendant une partie de

l'année crée des conditions réductrices plus ou moine asphyxiantes pour les ylant~8.

2- Climat.

Le climat sénégalais est de type tropical sec avec alternance de deux

saisons: la saison sèche dont la durée augmente au fur et à mesure que l'on

s'avance vers le nord ( environ 7 mois en Casamance et 9 mois à Louga ), et ht sai­

son des pluies dont la durée, à l'inverse s'allonge du Nord vers le Sud -

La diversité des types de temps et la distr1bution des caractères

pluviomètriques et thermiques qui en découlent, créent dans le pays une très gr?:_.

variété de nuances climatiques -

On distingue ainsi sjx régions 'Climatiques principales :

a - La région du Fsuladou

Elle comprend la Haute Casamance et la Haute Gambie. Elle est sour.::' .>'

à l'alizé continental de la fin Novembre à Avril.

Les températures moyennes les plus faibles de l'année, de l'ordre G·

24 - 25°C, sont enregistrées en Décembre - Janvier.

Le maximum thermique annuel os,' oentrd. our À'T.ril _ ;'c.i, à la fj.: : ­

la saison sècho.-
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Les quantités les plus importantes de pluie sont déversées en Juill~t

Août - beptembre; à Kédougou, ces 3 m~is conc~ntrent 70% du total annuel ct à

Kolda 76%.
Cette région reçoit des précipitations moye~nes annuelles comprises

entre 1.100 et 1.300 mm -

b- La région de la Basse Casamance •

Représente une nuance littorale de car~ctère subguinéen do la précé­

dente division zonalu ct la saison d~s pluies y est légèrement éoourtéG ­

L'humidité est encore importante jusqu'en Mai. mois le plus chaud de

l'année, et qui voit l'invasion progressive dG la mousson.

L'ess~nti~l des précipitctions abondantes est dév~rsé en 5 mois, de

Juin à OctobN.

Cette région enregistre les totaux pluviométriques les plus élavés

du pays 1 1.378,5 mm à Sédhiou, 1.547 mm à Ziguinchor et 1.734,7 mm à Ouseouye ­

c- La région du Boundou -

Possède les oaractères les plus nettement soudaniens -

Elle est soumise à l'alizé continetal de Novembre à Avril - Nai et

subit ainsi 6 à 7 mois de pluviométriu, avec des totaux oompris entre 700 et 1.JO~

mm. Avril et Mai sont les mois les plus chauds : à Tamba, 40 0 5C en Avril et

}9°7C en Mai -

d- La région du Sine Saloum

La saison sèch8 El st plus longue, s'étalant sur 7 mois, de Novembre ,1

Mai, ce dernier mois étant le plus chaud -

On note un r8tard dRns 10 déclenchemünt de la saison des pluies (mois

de juin) et cotte dernière est écourtée ( 5 mois au cours desquels Juillct-Août­

Septewbre concentrent plus de 82% du tc~al).

Les précipitations éènnucl13 s' échelonnent de 800 à 1.200 mm sur

cette région -

e- La région du Ferlo

Elle est très étendue, :~ou', >'3.nt près du tiers du territoire.

BIle possède un caractèœ Jcttembnt continental. 8ahalien a.u nord,

soudanien plus au Sud -

Cette région est domin~a par l'alizé continental pendant 7 à 8 mois·

Janvier est uniformément le mois le plue froid ( 23 - 24°C) et Mal

le mois le plus chaud ( 4l o lC à Matam) -
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La hauteur annuelle des précipitations inférieure à 350 mm dans .T' e~'­

trême Nord, att~int 700 mm dans le Sud -

f- La région du Cap-Vert

Son climat est de type tropical d'alizé maritime, avec un régime:d
"~'.

thermique unimodal : le minimum se situe en Février ( Dakar 20 0 4C, Saint-Louis

21°C) et le maximum en Septembre ( Dakar 27°5C et Saint-Louis 28°1C).

Au Nord, la sous-région Saint-Louisienne s'individualise par une sa:i­

son seche plus longue et seulement 4 mois de pluie totalisant 300 à 500 mm d'oau

par an -

Au Sud, la sous-région dakaroise s'étend jusqu'aux f;:nvirona de l'Ibo';.;

et bénéficie d'une hauteur annuelle de pluie comprise entre 500 et 800 mm -

3- Végétation -

Elle est importante à considérer, l'eau et les plantes jouant un

rôle fondamental en élevage -

Trois grandes régions phytogéographiques existent au Sénégal :

- La région sahélienne pastoEale au Nord, recouverte de prairios

estivales annuelles pyrophiles à Acacia et Cenchrus.

- La région soudanienne agricole à mil et arachide, recouverte har:::

des cultures et jachères, par des savanes pyrophiles arborées ou boisées à Com­

bretum et Andropogon -

- La région guinéenne agricole à riz et arachide, recouverte hcrs ,,'

cultures et jachères par des for~ts denses non pyrophiles à Erytrophleum ~t

Ophismenus -

Du fait du caractère extensif de l'élevage en général, la flore n8~

relle joue un rôle prépondérant -

La strate herbacée est dOt11inée par un tapis graminéen homogène et

monotone, et qui cache une très gran'.l;" richesse f!.oris~que •

AU:ll: premières pluies, h' jeunes pousses sont abondantes dans les

paturages, ce 4.ui entraîne chez 1(;13 -ümaux des gaitUil. de poids importants.Cett­

herbe jeune est toutefois déséquili è-~,'e par un excès de matières azotées, surtou ~-,

solubles -

Lors de l'installation d6finitive des pluies, les graminées aru:w~l1'

lèvent et les espèces vivaces émettent des souches recherchées par le bétail et

qui présentent l'avantage ù'avoir un meilleur rapport énergie/azClte -

En fin de saison des pluies, les espèces gramiformes sont en florai­

son, leur valeur protéique diminue, mais les Cypér2cées prennent le relais -
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En début de saison sèche, les gramiformes sont en fructification,

ce qui entraîne une très fui ble preduction, mais quelques légumineuses tarii'- ~s

consommées comme appoint relèvent la pr0duction -

En pleine saison sèche, les pailles des graminées annuelles -;J(.;t,:­

ment lit!cifiées sont d'un appoint énergétiique et azoté négligeable; l,j s - ;:-',");1'.::'­

L~OS vivaces n'émettent plus de jeunes p~usses - A ce moment, les animaux G~t

rdcours au paturage aérien: feuilles d'arbustes, fruits d'Acacia albida, 'rbrc

providentiel pour le Sénégal, 10nt les fruits très nutritifs pour le bétail, arr~_­

vent à maturité en pleine saison s~che, période de disette -

B - Les modes d'élevage -

La répartition de l'eau sur le territoire est rGsponsablc de l'_'::_~s­

tance de deux formes d'élevage:

Le type pastorale extonsif et le type sédentaire _

1 - Type pastoral extensif

C'est celui qui corl'espond aux clilIlt'ts sahélien et Tdano-sah{lil:-[ ­

Il s'agit d'un élevage de zébus, extensif et transhumant.

Dans cet ensemble de régions déshéritée s que seul l'animal perr.:et ,_,

raettrE) en valeur, les troupeaux se livrênt à de perpétuels déplacements à lE,

recherche d'eau et de pâturage -

Les jeunes animaux et les fe'Gelles gestantes ou lactantes ne reçoi­

vent aucun soin particulier

La crée1 tion de forages dans la zone a permis un début de séden tari·

sation; Les véritables transhumances (lui par le passé portaient sur des ccn-~;':lr ,

de km dispa.raissent peu à peu, se réduisant à quelques dizaines de km maint'.:maL

Ce programme d' hydraulic1ue pastorale doit @tre poursuivi et miGux,

il faudrait décongestionner les forages pour une meilleure utilisation dec ~c.t;

rages -

2 - Type sédentaire -

Il correspond aux climats soudano-guinéen et guinéen, c' est-i"-dir';

a la partie méridionale du pays -

Dans ces zones plus humides ( plus de 750 mm d'eau ), ou a ',ln ,_le.':"

sédentaire de taurins Ndama, trypan"tolérants et du Diak.ré, predui t de J~!~tLE'':

avec le zébu -



Ce secteur agro-pastoral bénéficie de ressources en eau et en f~ur­

raecs plus abondantes, ce qui limite les déplacements des animaux -

Ici on a à faire à des paysans cultivateurs qui parall~lemcnt l

cette activi té, conduisent un élevrège -

Ils disposent donc de sous-pr~duits de récolte dont profitent par­

fois les animaux - Par ailleurs ceytains de CGS animaux sont utilisés pour la Dul­

ture attelée, ce qui permet d'uccroîtru la pr~ductien végétale -

Nous avons ainsi une inté!!ration progressive de l'élevage à l'agri·-

cul ture -
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Chapitre II : La situation sanitaire du cheptel bovin -

Malgré les difficultés rencontrées par les troupeaux dans leur reche:'­

che d'alimentation ét d'eau, la si t1l:l tj.on sanitaire en ce qui concerne les bcvinf.:.

est en nette progression et peut être clnsidérée comme satisfaisante.

A- La pathologie dominante -

Les dominantes pathologiques sont essentiellement représentées par la

fièvre aphœeuse, la peste bovine, la pélipneumonie contagieuse bovine, le botu~

lisme, la pasteurellose septicémique? les trypanosomiases et les piroplasmoses •

1- La fièVre aphteuse -

C'est une maladie trè s contagieuse, due à un virus, et qui frH .. :i>~

tous les animaux à onglons, surtout les ruminants et les porcins -

Du point de vue clininue, elle est caractérisée par un état fc~b,:'ile

l,li tial et des éruptions vésiculeuses au niveau de la peau et des muqunJ."'; S ­

La mortalité est constante chez les jeunes où elle peut être C':;V"~)

et atteindre même 100% du fait des cemplications.

Au Sénégal la fièvre aphteuse a senai blement diminuée d t inte'lf3it~,

221 effet, alors qu'en 1979 on avai t dénombré 29 foyers, en 1980, 8 foyer[; ;~cu' ­

ment ont été isolés 9 principalement dans le sud du pays ct l'affection E' ,: U1t:',­

né aucune mortalité -

2- La peste bovine -

C'est aussi une maladie contagieuse, à virus, qui se caracté·c;.'>~·:il

l'apparition d'un état typhique et des lésions ulcéreuses au niveau des mu'::;u~:"..l..;,.'::

externes et internes, et qui évolue rapidement vers la mort.

L'importance économique de la maladie n'est plus à dém.ntrer car

lorsque l'épizootie éclate, presque teus les animaux sont atteints ( 90 à 100;:

de morbidité) et les pertes sont lourdes ( 10 à 90% de mortalité ).

3- La péripneumonie contarieuse bovine -

Il s'agit d'une mycoplasmose qui se caractérise cliniquement Dt iu

point de vue des lésions par une inflammation exsudative du poumon et de ls

plèvre, et qui conduit le plus souvent à la mort par asphyxie.

C'est une maladie insidieuse qui sévit sous forme enzootigue, n,'s

le nomadisme favorise et entretient sa diffusion, ce qui en fait une maladie

essentielle des troupeaux en déplacement

4- Le botulisme -

C'est une maladie se traduisant le plus souvent par une intoxi~tion,

parfois par une toxi-infection d'origine alimentaire; à l'origine, on a l'in~~s­

tion d'aliments imprégnés de toximes ou de spores de Clostridium botulinum, \ct

la manifestation principale est un syndrome neuro-paralytique évoluant rapinelliLY'

vers la mort -
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Son importance médicale se double d'une importance hygiénique) le

maladie étant commune à l'homme et aux animaux -

C'est une maladie sporadique qui est d'autant plus frappante qu'elle

rev~t le plus souvent un caractère collectif -

Son apIJellation de "maladie des forages" se justifie bien dans le

Ferlo où il a pris un caractère enzflotique sous l'influence de causes favoriGant

( carences alimentaires, en particulier l'aphosphorose qui est à l'origine du

pica et de l'ostéophagie )-

5- La pasteurellose septicémique des bovins.

Cette maladie est due à une bactérie, Pasteurella multocida, et sa

forme aiglie ou sur-aigüe entraine une ;;;ort brutale en quelques heures -

Elle sévit en saison des pluieA dans les pays tropicaux, le plus so~­

vent sous forme enzootique -

La morbi~ité et la mortalité sont très élevées ( 50 à 100% )

6- Le charbon bactéridien ~u fièvre charbtnneuse

C'est une maladie infectieuse, à évolution rapide, le plus SOUV2~t

mortelle, avec des symptomes septicémiques d'allure asphyxique et des lô8:011<.'

hémorragiques -

La maladie sévit en général sous forme enzootique dans les tJ~OUI;c2'-Y,'

alle est accrochée au sol, d'où son appellation de maladie tellurique -

7- Le charbon symptomatique

Il s'agit d'une maladie bactérienne, t",xi ..infectieuse, frap~lar_t 103

bovins et ovins, et caractéri sée par l t appari tion de foyers hémorragiques, er;r[ .• v_

sémateux, dans les gr.'ossee "masses musculaires - Son évolution est toujours mor­

telle.

l,;, est une maladie te11m i.qU3 oomme la précédente, mais qui sévi t

eous forme sporadique -

8- Les trypanos~miases

Due s à de s parasi te s dl, Sé1g ( plasma ), leur transmi ssi on se fait

surtout par les glossines ou mouch<s 1 3é-tsé -

La maladie est d' évolu t·: on lente, avec des accès intermittents de

fièvre, l'apparition d'oedèmes, 11~maigrissement progressif et l'hypertrophie

des ganglions-
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Notons que les bovins de race Ndama sont tr,ypanotolérantes -

9- Les piroplasmoses.

Il s'agit de protozooses des globules rouges transmises par 103

tiques Les animaux adultes Bont en général plus sensibles que les jeunes ­

Comme principaux symptomes, on a la fièvre, l'anémie, l' hémo!:,lc -,::,~...

nurie et l'ictère.

B- L'action sanitaire

Elle repose sur les principes ci-après :

- Application de mesures conservatoires contre la peste bovir.: et

mise en oeuvre de mesures draconiennes lors d'éclatement de foyers -

- Vaccin tion systématique contre la péripneumonie contagieusE~ bov'

- Vaccination à la demande, ou lors d'éclatement de foyers, con'r~

les maladies telluriques -

- Poursuite de la lutte anti-parasitaire contre les trypanosomiaS~E,

les piroplasmoses, les helminthoses et les ectoparasiteses.

Notons que les interventions contre la peste et la péripneumonie

restent gratuites et sont entièrement prises en charge par l'Etat -

Quant aux interventions contre les maladies telluriques et les aff(c­

tions parasitaires, elles sont désormais à la charge de l'éleveur, les presta­

tions de servicG demeurant toutefois gratuites -

La situation sanitaire qui prévaut au Sénégal pt..t ët:t"~ ao~sidérée

comme satisfaisante, caractérisée toutefois par:

- L' appari tion de la fièvre aphteuse qui a été en effet signa.lf5e €-t,

oonfirmée dans le Sud du pays ( Casamance et Sénégal Oriental )-

LI affection a été introdvi te au Sénégal par des troupeaux de COIJU:'2:'. ­

en provenance de l'étranger -

Elle a sévi sous une forme bénigne, les mortalités constatées :,:at

surtout été le fait d'inanition -

Des mesures sanitaires ur:~ntes ont été prises.

- L'éclatement de foyers ~e peste bovine

.!!in effet, la peste bovine revenue revenue au Sénégal en 197f', È.. ~o_

sui te d'introduction d'animaux transhumants en provenance de pays voisins a t~,

lement disparu de la région du Fleuve et de la région tampon de LOUg.:i , G_ Lt .~

veur de mesures draconiennes mises en oeuvre :



- 12 -

• Vaccination systématique

• "Stamping out" ( abattage des malades et des contaminés ).

Il convient toutefois de signaler un cas isolé à Khombole ( régioYl

de Thiès ) où un troupeau de commerce étranger en route pour Dakar a pu échap~c

aux contrôles effectués le long des pistes à béta.il en 1979.
La mise en oeuvre de mesures énergiques a permis de juguler le mal

en moins de 2 mois.

- Quant à la p,'~pneumonie elle n'a été décelée nulle part depuis

1978.
- Le botulisme a éb"alelTtfmt baissé d'intensité -

- La pasteurellose svpticémique est restée stationnaire tout comma

les affections telluriques que sont les charbons bactéridien et symptomatir:ufj ­

On peut donc dire que la bataille contre les maladies bovines est ' r

voie d' ~tre gagnée, mais il convient de rester vigilant aux fr,ntière s et cl 1 a .c-.··

rer une meilleure couverture contre la péripneumonie -
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Chapitre III : L'exploitation du cheptel bovin _

A- Production de viande bovine

1- Races bovinee

Sont exploitées pour la producti<'m de viande bovine au. Sénégal d.eux
racos de zébus, une race taurine et un métis de zébu et taurin _

a- Les zébus

- Le zébu peul sénégalais eu Gobra

Il est exploité suivant un mode extensif dans le Nord du payo

le Dj~lof, le Ferla, le lon~ du Yleuve dans le Cay.r et le Baol -

C'est un animal de grande taille: la femelle mesure 1.25 à 1,35 m &U

garrot, et le mâle 1,35 ID à 1,40 m -

Ses cornes sont en lyre moyenne, ea robe blanehe ( la variété sérère

a une robe grise ) -

Ses caractéristiques sont les suivantes

- Poids vif moyen à l'âge adulte ..
250 à 350 Kg - femellepour ...L :'..

300 à 400 Kg pour .Lü mâle

- Rendement en carcasse 50 à 53% ( variant avee l'alimentation) ­

Il est classé parmi les meilleurs producteurs de viande en Afrique a~

l'Ouest -

Il apparaît doué d'excellentes potentialités génétiques que des oonà~­

tions naturelles défavorables ne lui permettent pas d'extérioriser -

Il fait l'objet d'une am~li~ration génétique, par la sélection, au

Centre de Recherches Zootechniques de Dahra Djslof depuis 1954 -
Denis et Coll (7) (8) ont, dans une expérience rèalisée en 1971 2.xcr;­

riorisé les potentialités géné.tiques de cette race par une alimentation rae:oion­

nelle dès la naissance; un premier essai a donné les résultats ci-apr8s

490 Kg à 2 ans chez les mâles

387, p ~r" ?t 2 ans chez les femelles

Trois taurillons extériorisés sont abattus à 27 .. 29 et 30 moL; av(:,('

des poids vifs à l'abattage respectifs de 440 - 556 et 589 Kg; les rendements ;:"r.

carcasse obtenus ont été respectivemenc de 63,7% - 62,8% et 64.7% -
Dans un deuxième essai, les résultats suivants ont été obtenus 8

36 mois

634,2 Kg chez les mâles

422.6 Kg chez les femelles
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Un animal a même donné 651 Kg et un autre 676 Kg •

0ec1 confirme donc le potentiel considérable des animaux de cette r2C~

~our la production de viande -

- Le zébu Maure

C'eet comme le Cobra un animal de grande taille ( 1,30 à 1,40 m au

garrot ), et qui occupe la même aire géographique que lui -

C'est un animal à cornes ceurtes et à robe pie rouge ,U pie noire.

Son poids à l'âge adulte fait 250 à 300 Kg chez la femelle et )50 a

400 Kg chez le mâle -

C'est aussi un bon animRl de boucherie dont les rendements se sitUL: .

autour de 501· -

b- Les taurins -

Il s'agit essentiellement de la race Ndama -

C'est un animal de petite taille ( 0,95 à 1,15 m au garrot), CèV~'C u.n

p.ids adulte de 250 Kg - Sa robe est fauve -

Bien que de peti te taille, bréviligne, cette race donne des r8n'~c:"c':':;s

bouchers intéressants : 48 à 55%.
Sa trypan.,tolérance lui permet de peupler le Sud du pays ( CasE,;;lCLnc'.;

et Sud du Sénégal Oriental) plus humide, donc offrant de meilleures conditions

alimentaires, mais qui en contrepartie est infesté de glossines vactrices d8 try-

panosomes -

C- Les métis -

Il s'agit du métis naturel entre le zébu et le taurin et qui est apIv'

lé Djakoré - Il occupe les aires de peuplement compris entre celles des zébus 0t

des taurins, c'est à dire le bassin arachidier ( Sine Saloum ~tamment ).

Comme tout métis, il est intermédiaire entre le6 deux races de dépJ.r~:

l,la à 1,25 ~ au [~~rot

250 à 300 Kg vif à l'âge adulte

Ce métissage est favorable ~. l'association agriculture.élevage dans

ces zones tampons -

2- Lés effectifs

Le cheptel a été durement affecté par les sécheresses qui ont sévi

pendant ces dix dernières années -

Actuellement il est en voie de recGnstitution •
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A l'exception des bovins, cette reconstitution est achevée et les

niveaux de 1971 sont atteints et m6me d~pass6s pour certaines esp8ces comffi9 le

montre le tableau suivant

Tableau nO 1 Evolution du cheptel sur 10 ans ( 1970 _ 1979 )

( en mil~i0rs de têtes )

============================================================================:.~========. 1970 :1971: 1972: 1973 · 1974 :1975: 1976 . 1977 : 1978 ~ 1979:. · .
l)u"iJins ••• 0.0.: 2.615:2954:2.250:2.250: 2·318 :2380: 2.240: 2.514 2.533: 2.:)57~

Ovins •••...•• : 1.860~1929:1.798:1.627: 1. 700 : 1706: 1,774. 1.873 : 1.881 : 1.9lL;:

Caprins •••••• : 840: 875: 900: 813: 850 853: 8871 938 : 940: 9r:.(,·-' - .
Porcins •••••• : 167: 175: 182: 189~ 196 160: 166, 332.7: 172,9: 176,3:

Equins ••••••• : 199: 205: 207 : 200: 204 210: 216: 229,3: 240: 245:

Camelins ••••• : 7 . 7 . 5 . 6 · 6 6 r 6 1 6,90 : 7 . 7 .. . . · . .
Asins •.•....• : 185: 190: 186: 186 : 190 196: 2001 2l0,2~ 230: 250:

Volailles •••• : 5.000:5300:5.500:5. 800: 6.200 :6572: 6.8001 8.200 . 7.497: 7.9:;7:.
===========~=======================================B=_=__=-a~==================~=

Source : D. S.P.A. ( Direction de la Santé et des Productions Animé:1 < .

Ce cheptel est donc jmportant, et les bovins y occupent une place '8

choix -

Sa valeur en 1979, s'élevait à 116,8 milliards de fran.s cr., - P01.~·

les bovins, ce chiffre était de 67,14 milliards de F CFA, soit 57,5% du tobl ­

Comme on le voit, le cheptel national est d'une grande importévlC;

numérique; sa valeur est également importante, les bovins y jouant un rôlo p'ré:;.~"::~

dérant -

Pour l'année 1977, la répartition du cheptel parmi les différ811teS

régions admini stratives du pays est )r ~_entée au tableau nO 2

Tableau nO 2 : Répartitio du cheptel par région administratIve on

1977 - ( en milliers de tates ) -

======;==;============================:-~=========~==========.=====================

:Bovins : Cvin;:Caprins:Eguins :Asin:Came-:PorcinVolaill~;

Cap-Vert .••... 0 •• 0 • 6 •• ft •• : 13: :'~ : 6: 1:0,20 : • : 20 : 1.000

Casamance ••••• 0 • e 6 • ~ " 0. ... 0 • : 500: 2' 2: 146: 1,30: 6 : 130: 1.60C
Diourbel •••••••••• ~ •••• o.: 116: ' 1: 33: 33: 17 :0,26 1 0,70: 30C
F leuve ••••••••••••• Cl • 0 ••• : 515 :. 514:· 258 : 21: 42 :0,50 t 5 1.000
Louga •••••••••••••••••••• : 390: 346: 174: 65: 66 :5,00 1 700
Sénégal.Ori~»tal••••••••• : 340: 111: 56: 51 7 :0,90 1 152 1.000
Sine Saloum•••••...•....• : 509: 328: 164: 73: 53 , - 1 10 1.500
Thiès •....•....•......... : 131: 202: 101: 30: 19 '0,24 : 15 1.100

--------------------------------------------------~---~-------_.----------------_.
Tot 8. U x •••••••••.••• : 2.514: 1.873: 938: 229,30:2i2Q6 90 :532,7: 8.200

========================================================~===&:===============:=
Source: D.S.P.A.

1
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3. Production de l'élevage b~vin -

Cet élevage tire l'essentiel des ressources alimentaires du bétail

des pS-turages naturels qui sont de faible valeur alimentaire et de surcro!t sur,.'­

ploités.

On considère que dans les régions sahéliennes, il faut pour un bovir,

autant d' hectares de pâturages qu'il Y a de mois de saison sèche, soit 7 à 9 h.,;­

tares -

Déjà "n 1972, Diémé (10) avait calculé qu'au Sénégal ehaquo anirr.a.l

disposait au plus de 3,13 h8ctares, ec qui était loin de cette eharge n(c832airç ­

Aotuel' el"ent 01\ .........<;jtate un·) ~xt~BiCEl cl~e ·ourfClces cultivées au

détriuent des pâturages -

Ces derniers couvrent de ûoins en Doins les besoins des aninaux, sur­

tout pendant la longue saison sèche, d'où une baisse continue des productions ­

Ces conditiens aliLlentaires défectueuses ont des répercussions défs-
\

vorables sur les paranètres de reproduction et de pr.duct~n du troupeau -

Denis et Gauchet (6), effectuant la synthèse de résultats d'enquêtes

sur le troupeau bovin sénégalais, en 1970, ont nontré que:

- Le taux de fécondité est en effet bas: 55 à 60% ,hez les vaches

reproductrices -

- L'intervalle entre lesrê",,-ses est relativenent grand (22 !!lois

environ) -

- Le preDier vélage s'effectue tardivehlent ( à plus de .~ ans ) ; il'1-

Y a là un Danque de précocité -
- La production laitière des vaches est faible l à 2 litres par

jour pendant 180 jours -

- La ~ortalité est encore très élevée ( 11% ), prineipaleuent Ch2Z

les jeunes anir'aux ( 17 à 18% des ani aux de moins d'un an oeurent ) -

g;'out ceci fait que la produdivité numérique du cheptel est très fa.-

ble ( 1,5% par an ) -

La productivité pondérale est très faible égalenent

Le croit quotidien moyen est de 250 - 300g chez les jeunes bovins .'

Q.u,mt au rendement à l'abattage, il se situe autour de 45 - ,t8%" 3D

élevage extensif traditionnel -

- l' explei tation du troupeau est variable selon les régions ~ t(n,~,--,l':c~

selon les enquêtes de Gauchet et Denis, dans le Ferlo et le ~énégal Orisnt!.L .t"'~:

exeople, le taux d'exploitation voisin de 10% peut ~tre c..nsidéré eODL18 relative­

ment élevé par rapport au Sine Saloum et en Casanance où il n'est que de 4 à j: -
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Dans le calcul du volume de la pr.duotien de viande bovine pour

l'année 1978, le taux d'Q~rloitRti~Tetenupour l'ensemble du Sénégal est de 10~ l

ce qui donne un total bovins de boucherie de 253.300; le poids moyen carcasse

retenu est de 132 Kg, soit un poids total carcasses de 33.436 tonnes; le pource~­

tage d'alat. retenu est de 25%, soit un poids total carcasses et abats de 417?~

tonnes -

Pour l'ensemble des autres espèces, le poids total carcasses et

abats a été de 24.712 tonnes, soit 37,15% du total; le Tol~e de la production

bovine représentait donc à lui seul 62,85% du t~tal -

Les bovins foürnissent done l'essentiel de la production de vi:;n:L

au Sénégal, comme le __.~.le tableau suivant:

Tableau n0 3 : Preduction nationale de viande en 1978 _

====================;===============================;=~=~========================

:Effectifs :Taux : Total . Poids • Total • Tetal : COlwoffirua-. • •
(têtes) :d'ex-:animaux de:carcasse:carcasses:carcasses :tion/hbt

:ploi-:boucherie (Kg) : (Tonnes) let abats (Kg)

:tation 1 (Tonnes)

: (%) • (2)• ••••
Bevins•••• :2.533.000 10 253.300 132 33.436 1 41.795 7,33

Ov/Caprins:2.821.000 25 705.250 12 8.463 9·732 : 1,71

Porcins ••• : 172.900 75 129.675 50 6.484 · 7.456 . 1,31· •
Equins •••• : 240.000 :(1) 160 136 22 • 27 l·
Volailles.:7.497. 000 :100 :7497.000 l 7.497 7.497 1,32

~----------------------------------------------~~....~....-.~--~~-----------:
To taux ••• : 11,67

======================================================;=;============~===========

Source : D.S.P.A. -

(1) Le taux d'exploitation des équins est infime, le n.mbre d'animaux

de boucherie correspond aux abattages contrôlés et la consommation par habitant

est négligeable -

15%(2) Abats Bovins 25% ~vin2-.aprins-porcins

equins 25%

B- Commercialisation du bétail et de la viande -

1- Importations et exportations de bétail et de viande

a- Imp.rtations -

Malgré les importantes disponibilités de son cheptel, le Sénégal

importe depuis longtemps des bovins, ovins et caprins sur pied, mais aussi de la

viande foraine -
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_ Importations de bétail sur pied -

Les pays fournisseurs sont principalement la Mauritanie et le Mali ­

La plupart de ces imptHÜt tions échappent au contrôle •

Elles ont été estimées comme suit pour l'année 1977 :

Bovins: 12.150 têtes

Ov/caprins 72.410 têtes

Equins : 430 t~tes

Volailles1402.000 têtes ( en provenance de la France prin

palement) -

Notons que les importations d'ovins et caprins d'origine maurita~

nienne et malienne s'effectuent essentiellement lors des f@tes religieuses

( Korité et Tabaski) -

- Importations de viande feraine -

Contrairement aux importations d'animaux sur pied, il s'agit icj.

d'importations dontrSlées et le principal fournisseur est la France, avec Ü J
·­

rière elle, les Pays-Bas, le Danemar~ et la Belgique -

Il s'agit ici de viande réfrigérée désessée, de viande en conS8lVC,

de charcuterie, et qui est destinée à une clientèle très aisée de la POpt:.Li­

tion dakaroi se en particulier, car ce s pr.dui ta de luxe fortement taxés ,"c'

dlun prix de vente très élevé ( 4 fois le prix du Kg de viande locale )-

Le volume total de ces importations a été de 194 tonnes en 1)77 ­
b- Exporta.tions

~lles sont peu importantes comp~réesaux importations

- Exportations de bétail sur pied

BIles se font en petit n.mbre vers quelques pays plus déficitQir~~1

principalement le Ghana, le Libéria, la Guinée Bissau et la Gambie -

En 1977, les estimations sont 1

Bovins z 730 t~tes

Ovins-caprins : 660 t~tes

Equins : 20 t~tes

Asins : 410 têtes

Porcins 580 têtes

Volailles : 300 têtes
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- !xportations de viande foraine -

Ces exportations sont tr~s faibles et se limitent à l'exp'dition d:

carcasse s de qualité "extra" vers la Mauri tanie et au ravitaillement des naviru·~

qui transitent par le port de Dakar -

Leur chiffre global se situait autour de 136,5 tonnes en 1977 -

2- Commerce intérieur du bétail et de la viande _

a- Circuit traditionnel -

Le circuit commercial du bétail et de la viande, tel qu'il existe

traditionnellement, part de l'éleveur producteur d'animaux et compte plusieurs

intervenants que sont : le marchand de bétail ou dioula, le ehevillard ou bouch·

froBsiste, le boucher abattant-détaillant, le boucher détaillant et le tripier

( vendeur d'abats) avant d'aboutir au consommateur -

Une autre catégorie professionnelle appelée "té'aNté" ou assistant

en vente s'interposait et continue de le faire, entre le diou1a et le chevilLrdi

81.' il n'intervient qu' au niveau du foirail et son raIe n'est que celui d'un si::,1­

pIe parasite -

Bien qu'éliminé par le décret du 2 Novembre 1977 portant organisac:iG,

et r~glementation des professions touchant au commerce du bétail et de la viaL:j~,

cette catégorie professionnelle n'a pas pour autant disparu •

Les marchés à bétail sont de 3 sortes :

- Marchés de collecte: points de vente situés au niveau des fora:.'L.

de la zone sylvopastorale ( Labgar, Tatki, Mbane, ••• ) et sur la frontière av~c

la Mauritanie -

- Ma:.:'chés de re(Oroupement : constitués par des foirails si tués st r

les grandes routes à bétail Dahra ( samedi et dimanche ), Mbacké ( mercredi) 1

'Ilhiam~ne, Louga et Diourbel ( jeudi); Bambey et Touba Toul ( vendredi).

- Marchés de consomi<,atior., si tués au niveau des grands centres

( Dakar, Kaolack, Thiès, Saint-L.uis ) et où se ravitaillent directement les che­

villards -

Au niveau du circuit vif l.a vente se fait à l'estime et non au poidE,

le prix observé sur le marché tournan·'; autour de 200 - 225 FCFA le ~g vif. Il

importe donc d'équiper tous les foira~ls en bascules pèse-bétail et de contraler

sinon de renforcer le contrale de lz commercialisation.
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Le kilo carcasse officiel aux abattoirs de Dakar est fixé entre 450

et SOO F CFA; mais il est sujet à des variations en fonction de l'époque de l' ù·

née: diminution on Octobre - Novembre du fait de l'abondance de 1:' viande, ~Ui­

L1entation en Mai - Juin du fait de sa rareté, augmentation aussi en Août - Se]-;

bbœedu fait de la raréfaction du poisson sur le marché.

Les boucheries européennes vendent de la viande de qualité, à des

prix relativement élevés pour le consommateur m~yen - Il s'agit de viande désoe­

si> ou non et dont le prix tourne autour de l.SOOF CFA le kilo -

Au niveau de ces deux circuits, il importe d'insister sur le paieEent

de la viande à la qualité, notion qui ne semble être bien perçue qu'au niveau de

la clientèle de type européen. La viande de qualité résultant d'un meilleur sJ-s­

tème de production ( type embouche intensive ), connaît des coûts de production

plus élevés; elle doit donc être rémunérée en conséquence, au risque de décour~­

ger tout effort dan~ ce sens -

Notons que le seul avantage du circuit eommercial traditionnel est ~

souplesse: c'est un système qui s'adapte parfaitement aux conditions du CO~LeTC.

actuel, les bouchers n'ayant pas la possibilité de payer comptant, s'approvi:::::o:,':­

nent à crédit·

Les inconvénients d'un tel système sont par contre rmiltiples : l,' e~:­

sentiel des bénéfices est réparti entre les mains de nombreux intermédiaires et

s'estompent et disparaissent avant d'atteindre le producteur; ce système est hoT

également; de plus il pèse lourdement sur les prix à la consommation -

J- Système proposé -

Pour pallier les inconvénients du système traditionnel, il E'. p.té Ir;

posé un système de commercialisation compatible avec l'octroi de crédit b;::.nr3.:>.

aux coopératives d'éleveurs (22) -

Ces coopératives au nombre de 147 SUr le territoire ont toujours

réclamé en vain, leur accès au crédit bancaire pour pouvoir entreprendre et ré~G­

sir les actions de développement de la poduction animale qui leur incombent, en

particulier l'accroissement de la ~rûduGtion et une b~nne organisation de la com­

mercialisation des produits finis -

Cet accès au crédit baneaire doit se faire par l'intermédiaire des

sociétés régionales de développement ( S.n.H.) qui devraient s'occuper de :

- L'encadrement et le suivi permanent des producteurs

- L'établissement d'une programmation des dést.ckages au cours de

l'année, d'où possibilité de signer des contrats de fourniture d'animaux de bou­
cherie avec des clients -
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_ Assurer et garantir la commerciali.sation afin de défalquer l'avoir

de la banque sur les gains réalisés à 1& commercialisation -

Un tel système pourrait contribuer de façon notable, nous l'espérons,

à la solution des problèmes liés à la com.erci~lisationpar le syst~me actuel ­

C- Consommation de viande ~u Sénégal -

Au Sénégal la consommation de viande de boucherie est concentrée dans

les villes, celle de Daker notamment -

1- Evaluation de la consommation par espèce •

- La viande bovine représente l'essentiel des abattages contrôlés

( 85% ) - C'est la seule viande qui fait l'objet d un contrôle rigoureux, les

bovins étant rarement abattus en dehors des abattoirs -

La viande bovine contribue donc pour la plus grande partie de 1::1. co ­

verture des besoins en viande des grandes agglomérations, les priE étant en g~r.~·

raI à la portée des revenue moyens -

- Pour la viande des petits ruminants ( mouton et chèvre ), l~ con­

sommation est importante mais échappe en grande partie au contrôle sauf dans les

grandes villes où il existe des abattoirs -

C'est surtou"; lors des grandes f~tes religieuses, les baptêmes et :;'.,

marlag_e que ces espèces sont consommées en grande quantité -

- La viande de porc fait l'objet d'uae eoneommatien très peu irr:po:-­

tante pour des raisons religieuses, le Sénégal est un pays dont la populatLm .<­

à près de 80% musulmane -

- Les viandes de cheval, ~ne et chameau ne sont pratiquement consor,~­

mées qu'en période de soudure et par les non muslmans •

2- Bstimation de la consom ation individuelle -

La consommation moyenne par habitant, toutes viandes et aba:te confon­

dus, a été estimée à Il,67 Kg en 1978

ce qui est nettement insuffisant comparé aux normes F.A.O. ( 13 Kg au moins )-

Dans ce total, la viande bnvine entre pour 7,33Kg par habitant, soi~

62,85% _

Cette consommation varie eL fonction de plusieurs facteurs :

- Le niveau de vie: facteur essentiel dans les grandes villes; s,lo~:~

que pour les familles à revenus moyens, les protéines sont essentiellement fournL·s

par les poissons, les familles à revenus élevés consomment davantage de viande (]"

bOç;u:'::' -
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- Les régions : La consornoation est faible sur la eSte et augmente

au fur et à mesure qu'on s'en éloigne et que le poisson n'arrive plus en abondHl":cLI

- Le mode de vie et l'époque de l'année:

Le peul consomme accidentellement de la viande; chez les cul tiv:,,­

teurs cette consoml~ation est maximale au moment de la vente des réool tes puis

chute progressivement pour tendre vers zéro pendant la période de soudure.

Les grands pôles de consommation de viande bovine sont représent88

p,"":!:, les agglomérations urbaines, avec plus des 2/3 de la consommation totaJ.E:;

l'agglomération dakaroise consomme à elle seule le tiers du tonnage national des

abattages contrôlés de bovins -

En dehors de Dakar, les autres centres de consommation sont Kaolzlcl..

Thiès, Saint-Louis et Diourbel -

3- Bilan de la consoml,ation actuelle et besoins vers l'an 2.000 ­

Les objectifs du Vè plan 1977/1981 consistaient entre autres, à

atteindre une consommation de 15,7 Kg de viande par habitant, ce qui correspon­

dait à une demande totale de 91.080 tonnes pour le Sénégal.

Al' heure actuelle, nous som-':8S nettement en dessous de ces prévi-

sions -

Déjà, le bilan prévisionnel de la production nationale en 1980/81

(fin du Vè plan) faisait état d'une c''lcommation possible de 12Kg par habitant,

comme indiqué dans ce tableau -

Tableau n04 : Bilan prévisionnel de la production nationale en 1980/81

:
•·

:Effectits

f 1978
• (T@tes)

:=-===~==:======================i~
:Taux de
: croit(r~)
:1:

================--====~===========================

rEffe~tifs : Taux l~etA.l ani--;PoidsTotal ,Cons/
r 1980/81 :d'exr :maux boue ;ear-:car.a!-:habi~

(têtes) :ploita:cherie Jcase:se et :tsnt
:tion r(t3tes) :se : abats :(Kg)

: : (%) :(Kg):(tonnes) H-

:----------------------------------------~-~---------p~~-~~---------------
30vins ••••••• :2.533.000 : 0,94 * :2.238.200 11 : 246.200 1 132:40.623 7,D9
)v/ CE.prins ••• : 2.821. 000 • 1,74 :2.920.000 2$ 1 817.600 , 13112.223 ,2,13•, . 172.900 2 180.000 7' r l35.000 1 5(): 7.763 1,34orc~ns•••••• :

~quins ••••••• : 240.000 1 244. "00 0,1: 245 r 1361 42 0, J:.

'olailles •••• :7.497.000 r 6 :8.423.000 1 100 !8423.000 1: 8.423 1,4:
: ---------------------------_.._-----------~---- .....~----------------_._----

To-':-aux •••••• : : 1
1-=-=-=-=-=-;-=-=-=-=-=-=-=--==-::;:r-=:s-:=-':2-.es-.-S!e -a:-=-C...........__~.,=-_..=.::-=_=_;::_:_=_=_::-:_::_=.. :::

Source: D.S.P ' •

... Taux de cro!t inférieur à 1 compte tehu des mortali tés important2~

survenues en fin 1979 et au premier seme~tre 1980.

** Population 1980/81 estimée à ~737wOOO habitants.
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En réalité ce bilan, n'est m~me pas atteint et 00-»' production

actuelle de viande toutes espèces réunies et en considérant les chiffres d'ab~~­

tages, se situe à environ 37.000 tonnes carcasses et abats, soit une consoElm?t:'o~

par capi ta d'environ 6,4 Kg par an, qu 'on pourrait arrondir à 1,5 Kg pour prE;i1 T'

en compte les abattages non contrôlés -

Par ailleurs le déficit entre les importations et les exportations~

qui atteint bon an mal an 3.300 tonnes de viande, représente une sortie de devi­

ses de 1,5 milliards de francs CFA, et m~me avec ce solde, nos besoins ne sont

pas pour autant couverts -

La pression démographique se fait de plus en plus sentir; à l'horizo

de l'an 2.000, si le taux de croissance actuel de 2,87% demeure inchangé, la PO'(,.­

lation sénégalaise devrait passer à 9 - 10 millions d'habitants.

D'un autre côté, l'urbanisation est de plus en plus galopante, la

population urbaine devrait s'accroître de 3,38% par an en moyenne, abstraction

fai te du Cap-Vert dont le taux de croi ssance de la population a été estimé b, rj5 ­

Donc, rien que pour maintenir au taux actuel de 7,5Kg par an la cc,r.­

sommation per capita, à l'horizon de l'an 2.000, il faudra pratiquement d01:c::,18r

la production actuelle et la porter à 110.000 tonnes de viande -

En supposant que ce tonnage provienne pour 80% des bovins, CG l:~ (j,f:.;,' t

représenter environ 581.900 bovins de boucherie - Or le taux de cro!t et le t2U~

d'exp1oitation actuels ne pourraient pas nous p~rmettre, à cette date, de dispo­

ser d'un tel nombre d' ani"'aux de boucherie -

Il est donc indispensable d'intensifier la production bovine en :'~ t·

tant un accent tout particulier sur l'alimentation du bétail afin de :

- préserver le capital bétail

- réduire le cycle de production à 3 - 4ans au lieu des 6 - 8 ans 0~

élevage purement traditionnel -

- augmenter le poids à l'ébélttage ( 180 à 200 Kg au lieu des 125 à

130 habituels de l'élevage extensif n01 amélioré.)-

Ceci pourrait en particulieL' être envisageable avec l'embouche inte" .

sive agro-industrielle

Mais quels sont les sous-p'odui ts utilisables en embouche bovirs au

Sénégal? Nous allons d'abord les passer en revue avant d'envisager les modalités

de cette embouche proprement dite -
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- Intensilication de la production : le ca.s de l'embouche bavir .
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Par intensification de la production, nous entendons l'augmentation

de la productivité du bétail gr&ce à :a mise en oeuvre de méthodes d'élevage

rationnelles -

L'élevage sénégalais est 8ncore de caractère extensif traditionnel,

avec la transhumance pratiquée dans le Nord j à la recherche de pAturage et d'eau

Les pâturages, en fin de saison sèche surtout, ne sont plus constitué

que de p~ille liCQ1:iée dont la val"ur alimentaire très faible ne permet plus aux

animaux de couvrir leurs besoins -

Cette sous-alimentation et cette malnutrition chroniques ont pour

conséquence une réduction de toutes les productions -

Ceci fait que malgré l'existence d'un cheptel important au Sénégal

( 2.238.200 bovins et 2.920.000 ovins-caprins), le pays demeure importateur net

de viande et de produits carnés -

L'inten~ification de la production passe par un certain nombre d'ec-

tions comme

- L'amélioz~tion de la santé animale

- L' amélioration des conditions du milieu ( alimentation et 2 b:::'f]U"-

r:JC\1t surtout )

- L'amélioration génétique du cheptel

- L'organisation des éleveurs et leur accès au crédit ba~aire

- La formation des hommes

- L'animation rurale et la vulgarisation

Dans cet effort d'intensification de la production aniwale, le pays

a été divisé en cinq zones écologiques ayant des vocations diiférentes, mais dan~

le souci d'une certaine complémentarité (21)

- La zone sylvo-pastorale (région sahélienne Nord du pays) est orien­

tée vers le naissage. On va donc avoi:' une modification de la structure du trou­

peau en faveur des femelles reprdlu~tt'~Q et un déstockage précoce des jeunes m2l~

en vue du rée~~( phase de croissance) dans des centres spécialisés (type

ranch de Doli) ou dans des zones disposant de suffisamment de ressources alimen­

taires ( bassin arachidier ) -

- Dans la vallée du Fleuve l'accent sera mis sur la production four­

ragère intensive et l'intégration de l'élevage à l'agri~lture en périmètre ixri­
gué-

On y pratiquera aussi le rée lavage , l'embouche intensive et la pro

tion laitière -
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_ Le bassin arachidier dispose d'une énorme réserve en sous-produits

dont le potentiel a été bien étudié par Ly (16); il s'agit eseentiel~ement de

fanes d'arachide, tiges de mil, son de mil, tourteau d'arachide, graines et tour­

teau de coton -

Cette zone se spécialisera dans le ~ol.v~aedes produits issus de la

zone sylvo-pastorale et l'embouche paysanne des animaux de réforme -

- La Casamance et le Sud du Sénégal Oriental, biotope des races tIJ''j?El.

notolérantee bovine, ovine et caprine, ~éaliseront l'intégration verticale allant

du naissage à l'embouche paysanne en passant par le ~te~e-age •
- La région du Cap-Vert, avec ses énormes disponibilités en sous-pro

dui ts a ',ro-industriels (issues de meunerie, de brasserie, tourteaux, etc), sern.

orientée vers l'embouche industrielle intensive et la production l~itière inten­

sive à partir d'étables modernes utilisant des races étrangères à haut rendeme~,t -

A cet effet chaque zone écologique a été confiée à une société de

développement et certains des programmes cités ci-dessus connaissent un début dé

réalisation, bien que timide encore -

• La société de développement de l'élevage dans la zone sylvo-p~sto­

rale ( SO.D.E.S.r.) a entrepris un important projet d'encadrement rapproch{ ~,8

éleveurs dans le Ferlo depuis 1976 - Les parcours naturels sont délimités COlt }):r.c' '.­

gés par des pare-feux - Le bétail encadré reçoi t de sous-produi te agro-inch;s·t;ri,~l .­

Lê~ commercialisation des produi ta, notamment la vente des jeunes mâles, sc','c' :C, 'J."

litée, afin de transformer la zone en une zone de naissage -

• La SO.DE.FI.TEX. ( S~ciété pour le développement des fibres tGXti:3~1

a entrepris un autre projet d'encadrement de grande envergure dans le Sénégal

Oriental -

Il s'agira d'améliorer l'élevage extensif par la mise en oeuvrE:' ~"u:n

plan d'aménagement et d'amélioration des pâturages, comprenant un volet hydrcm',i­

que important -

• La S.A.E.D., ( Société pour l'aménagement et l'exploitation du Delta)

du Fleuve, en est à la pha8~ d'identification des projets élevage de la zone,tout

comme la SO.MI.VA.C (Société pour la mis" en valeur de la Casamance) dans la

région ( l Sud du Pi1YS -

• La SO.DE.V,A. ( Société de développement et de vulgarisation agri­

cole) quant à elle, est en train de promouvoir, dans le bassin arachidier .
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le développe~!ent de l'embouche intensive en milieu paysan et l'opération connait

ê8S progrès certains

On peut donc dire que l'intensification est amorcée, et pour cu qu~

est de la production de viande, le Sénégal ambitionne, dans les dix années 'ê ve~ir,

de passer de son statut d'importateur à celui de pays auto.suffisant -

Il faudra donc faire passer en moyenne anl~elle, quelque 150.000

bovins et 250 .000 moutons par l'embouchê intensive - Cela suppose une utilisation

massive et rationnelle des sous-produits agricoles et agro~indu6triels locaux qui

doivent être réservés en priorité aux besoins des productions animales nationales-

SECTION A : Les sous-produits agricoles et agro.industriels disponi­

bles pour l'alimentation animale au Sénégal -

Lors d'une activité agricole ou industrielle, on obtient à côté du

produit final ~ou produit principal), d'autres matières valorisables directement

ou après traitement ( ce sont des sous-produits) et des matières qui sont rejetéGc

car considérées comme déchets -

Les sous-produits agricoles et agro-industriels sont d'une iœp0rt~Lcs

capitale dans l'alimentation animala -

- Les uns résultent des activités agricoles pailles de cér82lés,

fanes de l"gumineuses, etc -

- Les autreE trouvent leur or~g~ne dans las transformations indur,trL::'­

les des produits vég'étaux ou animaux: sons, drêches, tourteaux, déchets d'abat­

toir, etc.

l~U Sénégal ce s sous-produits sont nombreux et variés; ils sont d(~

compositions et de valeurs alimentaires différentes, ce qui les fait indiqu()~ ou

contre indiquer pour les diverses espèces animales et les différents tYPE;;S (;,; l''~0­

duction -

Nous verrons da.ns un premj er chapitre les sous-produits agricoles l;t

dans un deuxième chapitre, ceux résultant des activités industrielles de transfor­

mation -
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Chnpi tre l : Les fDus-produi ts aGricoles

Les plus importants en qunntit~ sont repr'sent's par les paillee

de céréales et les fanes de légumineuses -

s.- P".iH•• et fane8

1- Pailles de céréales

a- Paille de petit mil ( Pennisetum typhoïdes), Sor{,;'ho

(Sorghum sp) et mais ( Zea maye ) ...

Jusqu'à une époque récente, oes sous produits ne faisaient pas l'ob­

jet d'une utilisation rationnelle. Ils étaient généralement laissés sur les Ch2~

après les récoltes et les troupeaux utllisaient en partie les tiges laissées sur

pied -

La pénurie de fourr;tges de ces dernières années a permis de p(;rSUé'­

der les éleveurs de Iss ramasser et de les stocker comme réserves fourrai~'èrf':;8 !=)l].r

les distribuer au moment favorable -

La composition de ces pailles est do~née au tableau n05 :

Tableau n05 : Composition et valeur alimentaire de différentes p.·:il­

les ( en ~~o)

===============================================:======:Z====================::-:===.:-:=
Paille de mil 1 Paille de sorgho ,Paille dc) ;,;: =- c

----------------------------------------~---.--~~.--.----~~---~~------------

Matières sàches ••••• ~ •.••• o.: 850 114
Matières min~rales•••••••.•• : 74 90
Matières azotées •••••••••••• : 56 . 39•
Matières cr~sses•••• o ••••••• : 21 16
Matières cellulosiques •••••• : 414 403
E.N.i~••••••••••• o ••••••••••• 1 429 4~

Ca ••••• 0 •••••••••••••••••••• : 1,6 4,8

P ••••••• 0 ••••••••••••••••••• : 2,3 1,0

l 859

43

38
t 8

386

1 525
: 2

1,2

----------------------------;-----------------:-~---------~-~~~:.--------------

UF/Kg MS ••••••••••••••••.••• :

Mf.JJg/Kg MS •••••••••••••••••• :

0,30

o
0,21

14
================================~=====~================~=======================~~

Source: L.N.E.R.V. ( La.bortoire national de l'élevaGe et de recherchE;~

v€térinaires ) de Dakar
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Des expériences effectuées au L.N.E.R.V. ont montré qu'on pouvait

améliorer la di6estibilité de ces pailles par certains traitements appropriés(4)

- Trai ter.lents biologiques faisant appel à une préfermentation à l' cdd

d'une solution d'eau salée à 6,5r~ -
- Traitements chimiques utilisant la Soude à raison de 40';:!Kg de -j'ail

et en solution dans 2.5 l d'eau -

Le rapport paille/grain est de 6 à 7 pour le mil péni~illiaire, s~ns

fumure, pour le mais il varie de l à 1,5 -
Pour une production en 1978 d'environ 420.000 tonnes de mil et sor:he.

le disponible théorique en paille dépasse 3 millions de tonnes - Cela rerréseri~3

pour l'alimentation animale un disponible en énergie d'au moins 900 millions

d 'U.F. permettant d'entretenir YI millions d' U. B. T. f ttni té bétail tropical, soi t

un bovin de 250Kg de poids vif )-

La même année il El. été produit 33.107 tonnes de mais, laissant i,S'~;(O

tonnes de paille, soit 13,5 millions d'U.F.

Ces pailles peuvent don~ servir de rations de base pour des 1x·vjns

embouche, pour peu qu'elles soient hachées et mélassées, ce qui permet une llail­

leure attaque de la flore du rumen - Il convient aussi de relever leur nive,,:u

azoté avec des tourteaux par exemple -

b- Paille de riz (01. a. sativa )

La cul ture du riz se développe au Sénégal depuis quelques années; c li­

intéresse essentiellement la Casamance et la région du Fleuve, accessoirement le

Sine Saloum et le SénéGal Oriental -

Pour l'année 1978, il a été produit 62.918 tonnes de riz paddy et l~

même quantité de paille ( le rapport paille/grain étant de l environ )-

Avec le projet de barrage dl' Diame, on prévai t une production de

280.000 tonnes. Le disponible en pail~e devra faire 90 millions d'UF ( la pail12

de riz titre 0,32 UF ), soit le besoin ,5nergétique d'entretien de 39 millions

d'UBT -

Du fait des difficultés ';UE rose son enlèvement des casiers rizicoleE,

la paille de riz est en i;rande partie ['ûlée sur place après les récal tes; cette

prati1ue est désastreuse pour l'élev :e car c'est un excellent fourrage grossier

crâce à une très bonne digestibilitée la cellulose brute ~ CB) et de l'extractif

non azoté ( ENA )-

Bien appétée par toutes les espèces de ruminants, elle constitue un

bon support pour la mélasse - Il f2ut toutefois la oomplémenter en azote, subs­

tance pour laquelle elle est très déficiente ( 5g MAD/Kg).
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2- Fanes de légumineuses -

a- Fane d'arachide ( Arachide lypogea )-

L'arachide constitue la cul ture de rente la plus importante au ~, :n~'.­

ral - En année normale la production avoisine le million de tonnes ,-

Voici sa oomposi tion bromatologique d'après une analyse da L.N .1'0.: ••

de Dakar a

MS 872,7 %0
l'JM 99,2 "
NA •• 107, l "
MG ••• 15,8 "
C.B. 341,8 "
ENJ~ : 441,8 "
Ca . 9,2 ".
p . 1,2 ".
Sa valeur alimentaire est v~riable suivant le mode d'égoussaGG (ma-

nuel ou par battage) et l' importa,nce des souillures par le sable d.nt ello

fréquemment l'objet; elle peut ainsi aller de 0,27 à 0,58 UF ei 30 à 89c H, J:'l<

de produit brut -

En 1977 la production arachidière a atteint 1,200.000 tonnes lais.

:': l'élevage 1.800.000 tonnes de C'"-atl93 (rapport fanes/gousses & 1,5) so:t >\.
millions d'UF et 108.000 tonnes de MAD -

Lors de candi tions de récol te et de stockage défec~tueuse"s, leur

vàleur alimentaire peut diminuer considérablement et en particulier il reut y

avoir attaque par des moisissures

Dans l.szones rurales, elle est destinée aux enimaux priviléG'iés ,1'.;

sont les chevaux, les bovins de traction et les jeunes sevrés -

Cette fane est l'objet d'un commerce important des zones de produc­

tion vers les zones urbaines où ello e3+' destinée en priorité aux chevaux et aux

moutons de case -
·C.

Les cours varient suivar.+' 1. moment de l'année selon l'importance de

l'offre et de la demande: ainsi le sa~ de 30KgrHdûte environ 100F CFA au moment

des récoltes voit son prix multiplié p:r 5 ou 6, voire 7 ou 8 en fin de saison

sèche, ce qui rend cette fane diffi~jlement valorisable dans le cadre d'une pro­

duction de viande -
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b- Fane de niébé ( Vigna sinensi )

Les graines de niébé a.nt dàstinées à la consommation humaine; Les

animaux se contentent des fanes dont le rendement varie de 2 à 4,5 tonnes/h:l

selon le degré, de fumure -

Voici la. composition moyenne dl une ra~ de niébé d'après une analy, ,­

du laboratoire de nutrition de l'I.E.M.V.T. (Institut d'élevage et de Médecine

Vétérin~ires des pays tropicaux) -

MS : 89,3% du preduit brut

MFB : 13,0~

CB 29,0%
MG 2,5%
~mT 8,0~

ENA 36,8%
Ca : 1,35%
P : 0,29%
UF/Kg brut 0,46:

MADe/KG brut l ~

En 1978, la production sénéGalaise de fanes de niébé s'élevait à

20(1. 00 tonnes, soit 92 millions d'UF et 16.800 tonnes de M••D récupérables -l'UIl

fourrage de bonne valeur azotée.

B- Autres soue-produits agricoles

Ils sont moins importants en quantité, mais méritent une certaine

attention -

1- Les rafles de maYs

Ces résidus d'éGrenage peuvent faire 20% de l'épi entier - Elles

constituent essentiellement un aliment de lest peur les ruminants à cause de leu_

richesse en MS et en C.B. Du point de vue energétique elles sont d'un niveau

moyen avec 0,43 UF bovin - Elles sont '"T contre très pauvres en minéruax et en

protéines brutes -

Hachées; elles constituent ]e l'enerGie à bas prix pour l'embouche

bovine; elles peuvent ainsi servir d'aLi."lents de base à des rations d'embouche

bovine intensive tout comme la co~ue d'8rachide mélassée _

2- Les cimes de mars

Ce sont 1e8 extrémités des tiges de mats - Elles constituent des four­

r':.ges de qualité assez basse du point de vue energétique ( O.l~ UF/Kg) et azoté

( 1% de }LeD) -

3- Les bouts bl~tncs de lInnne à sucre ( Saecharum o.ffi.inarum) -

Il s'agit de l'extrémité verte, plus tendre, laissée sur le champ

lors de la récolte et dont la valeur alimentaire est de 0,10 à "15 UF et 7 i~ "

NJ/Kg de matière verte. 100 tonnes de canne unsinable laissant sur le terréi,Ü)
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"20 tonnes de bouts blancs, on a là 2.000 à 3.500 UF récupérables. Il est alors

inoonceva1e qu'au Sénégal ces sous-pr~duits n'aient d'autre utilisation que la

fertilisation des champs de canne à Rich;~rd Toll; en effet, avec une production

de 47.000 tonnes de canne, le Sénégal dispose de 9.400 tonnes de boute b1anes

représentant 1 à 1,5 millions d'UF -

4- Feuilles de manioc ( Manihet sp )

Elles constituent un fourrage de bonne qualité avec 0,66 UF et

86 g de MAD/Kg - De plus ces feuilles ont de bonnes teneurs en minéraux ( Cal­

cium et Phosphore) et vitamines ( à, Bl, PP, C ) -

La culture du mani~c se développe de plus en plus au Sénégal et

en 1978, il a été produit 75.000 tonnes de man1~. laissant vn dieptpible en

feuilles de 130.000 tonnes, soit 85 millions d'UF et 11.000 T de MAD -

Chapitre II 1 Les sous-produits d'usinage ou agro-industrielE ­

A. Sous-produits de meunerie -

Le Sénégal connaît un déficit en céréales et est même obligé c »...,

importer pour l'alimentation humaine en priorité.

Ceci fait que la consom~Jation de graines d.e céréales par l'Je _.n:..­

maux est quelque peu marginale et s' adrGsse avant tout aux Monogastrique~] ( v r)­

lailles, porc, cheval) -

1- Issues de blé -

Le blé, entièrement importé, est traité dans deux minoteries

( f>1oulins Sentenac et Grands "'oulins de Dakar ) -

Le disponible en issues pour l'alimentation animale fait 21%, du

blé usiné; il s'agit des sons ( l3~ ) et des remoulages ( 8% ) - Le son se subè~­

vise en gros son et son fin de blé -

Les Moulins Sentenac ircorporent leurs issues dans les aliments

du bétail qu'ils fabriquent -

Les Grands Moulins ont ln projet de fabrication d'aliments du

bét8 -::~ mais qui n'a pas encore vu le j ur, ce qui fait qu' 11s vendent leurs
"J

issues; ils ont aussi un projet de pre luction de remo~lagea ( ils n'en produisév

pas encore) et l'Iongodin et Tacher (19) suggèrent que ee sous..produit pour-ré:it

remplacer le maximum de graine a de cé:l..'éa1es da.na les rations destinées aux }~onc­

g~lstriques et pour ce faire, le tau:: de 4% devrait être un maximum pour la C.B.
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Le tableau n06 donne la composition des différentes issues ­

Tableau n06 : Composition des issues de blé ( en %0 )
( analyse da LNERV de Dakar )

=================================================================-=-============-. "-:".
iGros son de blé
!Grands Noulins

Grts son de bléJSon fin de blé 1
Sentenac ! Sentenac !

.ttemou1age s
Sentenac

MS •••••••• :

~1 •••••••• :

MO •••••••• 1

rvIG •••• 0 ••• :

t>1A •••••••• :

CB •••••••• :

E;NA••••••• :

Ca •••••••• :

T:' •
A,; ••••••••••

874,2
79,5

920 5,
35,7

158,8
116,8

609,1

5,02

15,6 :

885,1

59,6
940,4

25,6
145,2
10L~ ,0

665,6

1,02
12,89

865.9
44.4

955,6
30,5

154,1

95,5
675.5

1,04

9,16

:

1

:

:

865,2

41,9

38,5

167,8
76,0

1,0
51,1:;

-------- : ----------------_- r .. _,.__._.... __ .... _ .... ~_---------~-....-.

UF/Kg
MAD/Kg

0,78
120,8

0,70
III ,8

0,72

114,0

: 0,95

139,3

==================================================_===.=======.=========:::.;::c.. ~:.,,"
Ces issues sont de qualité moyenne en MPB, ont une faible tenGur -

Ca, une teneur en P importante et riches en Vitamines B.
Du fait de leur teneur élevé en cellulose, ces issues seront utii.-

sées de façon modérée chez les Mon~gastriques et il faut leu~ adjoindre du C,~l"­

boD ...+. de calcium en barbotage dans l'eau, et ceci pour toutes les catégorie:,=,

d'animpux et pour toutes les spéculations.

Leur taux maximal d'ineorporation est de 25% de la ration -

Il faut les supplémenter par des tourteaux et des farines ani;~-=-l. _

fait de leur faible teneur en MFB et de la qualité des protéines médiocr~

ce en lysine et en tryptophane)-

Leur stockage doit ~tre de courte durée pour éviter le rancis3&rr' l~

d28 matières gré'lSSeS -

Le disponible total en issues de blé pour le ~énéga1 s'élève à

2~ .100T - Mais cette quanti té est concentrée dans la seule région du Cap ':e:" \..

et l'implantation de petites minoteries à l'intérieur du pays serait bénéfi r A
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2- Issues de mil, sorgh. et mais -

La fabrication de farine de mil pour incorporation dans la f;,,:':b,:,

padfiable traditionnelle oft- des perspectives intéressantes quant à la~(:·1.~C··

tian d'issues - Il est de m~me des uni t(s de transformatien du mai s prévus '...J' l

1981/82 pour la prépa.ration de farine et d'amidon - On devrait donc pouvoL L>­

poser de quanti tés importantes de sons, germes, dr~ches séchées d' amidonnerL',

gluten - Pour l'instant, le disponible n'est pas important et il s'~git d'i8'·Q~C

de moulure traditionnelle destinées au petit élevage familial essentielle~ènt -

B- Sous-produits de la transformation du riz paddy -

La tr~onsformCi.tion du riz ( décorticage et blanchiment ) laisse ')0 ?~

40% de déchets divers et issues: balles, sons de iUo.rtique",.~e, farines bas,;,:s

( ou farines de canes à blanchir ), brisures -

Tableau nO?

================================ ===================:a:::z:========================='-:':=:- -::

iBalles de riz
.•

Son de riz .Issues artisa-.Farines b~SS5:

na1es
Laboratoire d'ana­

lyse

MS ••••••••••• :
~'J' ••••••••••• :
Ca••••••••••• :
P ••••••••• " •• :
MPB •••••••••• :
MG- •••••••• oo.:
CB ••••••••••• :
EN A•••••••••• :
IC •••••••• o •• :

E;L.:HI1V

938,9
254 1

1:12
0,42

13, l
4,8

349,4
317,5

EISMV

913,2
222,4

0,54
7,8

43,7
40,56

226,3
386,8

1

•

·•
1

•

:

IEMVT 1 EISNV

956,5 905 (;,
201,7 51,3

0,65 0,5?
4,~5 11,0 :

53,1 139,8
61,5 120,2

285 40, l
355,2 554, l
174,1

---------------------------------------------------------------------------------~
UF/Kg••••••••• :

MrD/Kg•••••••• : ,
0,45
0,45

0,44
;6,5

:

1

1,1

92
=========================:::_, ====::::::::=='==::= :':=,-:::================================::0:=-;':::0:'- -

Du fi;Ï t de leur teneur éle-rée en silice, donc en .soluble nh\orhy­

drique ( I.e.) qui limite considérableT:lent leur digestibilité, leur carence pro" ­

nique, les balles n'ont pas de valeur alimentaire; elles seraient m~me considéT:': r

comme agent de désassimilation, comme anti-aliment, et de ce fait,elles sont re:è 2­

tées -
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Wont finalement intéressants pour l'alimentation animale les sons de

décortiClueurs ( "NyagasSl!l s" au Sénégal ), les fines brisures et les farines de

cônes à blanchir -

Les sons de décortiqueurs actuellement invendus au Sénégal apportent

pourtant aux volailles presque autant d'énergie que les sons de blé; ile sont

ainsi très intéressants chez les vaches laitières, à condition de ne pas dép~ss~~

le tiers de la ration totale de concentré sinon la qualité du beurre diminue

Les farines de cônes sont des produits de bonne valeur, hautement

digestibles, cooparables aux remoulages blf,ncs dans la ration des porcs et des

volailles; elles sont aussi utilisables dans toutes les rations de Ruminants

( viande ou lait )- Mais~ait de leur rancissement rapide, il est conseillé,en

pratique de les utiliser au plus tard six semaines après leur sortie des cônes -

Les 4 rizeries qui existent au Sénégal ( Séfa, près de Sédhiou en

Casamance, Kédougou, ROSB Béthio et hichard Toll) ont une capacité totale de

60.000T par an -

Le. disponible actuel serait de 1.800T de son de riz et a.500T de

farines de cônes représentant c,8 millions d' UF -

c- Sous-produits de brasserie -

~l s'agit ici des drêches, résidus solides qui restent au fond d~s

cuves de brassage après saccharification de l'amidon de malt -

Ces drêches ont une bonne valeur alimentaire pour les Rumin nts,taLt

àu point de vue protéique ( 15,71% ) que du point de vue énergétique ( 0,67 UF

bovin )-

Leurs protéines doivent cependant être supplémentées en lysine par

des tourteaux et en méthionine par des farines animales -

Les drêches fraîches ou sé~hées conviennent bien aux Ruminants et

plus particulièrement aux vaches laiti9res chez le~quelles elles favorisent la

lactation; elles pourraient alors couvrir jusClu'à 2/3 de la r2tlon totale -

Ces drêches peuvent entr2r pour 20% dans la ration des volailles et

Mongodin ( 18 ), signale que leur tcux ~aximal d'incorporation dans la ration

des porcs est de 25% -

Le séchage étant coûteux, une bonne partie de la prcduetion est per­

due pendant la saison des pluies surtout ( jusqu'à 80%) et le reste

vendu à 1.500F la tonne - Il Y a donc là un manque à gagner considéJ:a~

ble pour l'élevage Cluancl on sait que le Sénégal dispose cie 3.'~00'l' de

dr@ches (SOBOA 2.5POT et SIBRAS 900T) représentant 2,3 millions d'UF et 535,5T
de MAD -
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B- Sous-produits de sucrerie -

Le sucre produit au Sénégal est le monopole de la Compagnie Sucri~"'~

Sénégalaise ( C.S.S. ) qui exploite 5.500 ha à Richard Toll -

Le trai teJ,Jen industriel du sucre laisse "mme sous.produi ts t

- La bagasse: 30% de la canne à sucre usinée. C'est un produit

essentiellement cellulosique et il est totalement brûlé comme source d'én"rgi.

pour l'usine - Cette bagasse équiva.ut pourtnnt à un foin d~ qualité moy~;nnL f~,·.C

0,12 UF/Kg MS et pourrait donc servir d'aliment de lest pour les bovins

Il est d'ailleurs prévu dans un futur proche d'en utiliser 15';{ 8Il

alimentation animale, soit 28.000 à 30.000T valant 3,6 mil~iens d'UF.

- La mélasse : substance sirupeuse de couleur b~n noir qui reste

dans les cuves après évaporation et purificatien du sirop dont on extreit los

sucres - Elle représent 3;5% de la canne usinée -

C'est un aliment énergétique (environ 1 UF/Kg MS) permettant de valG­

riscr les fourrages grossiers, et à cet égard, les taux de mélassage préconisés

vont de 05 à 25% -

Au taux de 8 à 10%, 0110 é' ort de liant dans les c,ncentrés fincment

divisés -

La mélGsse permet Hussi d2 métaboliser 1'azote no. protéique,1'uré8

en particulier et Preston a dével~ppé i, Cuba l'emploi en production de viande,dbs

aliments liquides composés essenticllcr".,nt de mélasse, d'urée et de sels minéraux

Jusqu'en 1979 C8 produit ttait peu utilisé en alimentation animale

au Sénégal en raison des difficultés nc transport notamment. l'ef"p~iel ~, l~

production était alors jeté -

Actuellement les éL~veurs comm,mcent à manifester un certain (;ni~Cu.­

ment pour ce produit dont lu potentiel à l' horizon 1982 serait de 5.000 à 6. u:v~rr.

E- Sous-produits des olé,o.gineux ­

1- Sous-produits de l'~rachide

a- Tourteaux d'arachide

Les tourteaux sont les résidus solides de l'extraction des C:':.'~ l ..,­

oléagineuses -

Ils sont d'un intérêt nutritionnel particu118r pour le bétR=.l ~

c~use de leur richesse en protéines digestibles dont la valeur b101ogiqu~ ,T

supérieure à celle des protéin~s des céréales -



- 37 -

Ces tourteaux se distinguent selon le procédé d'extraction de l'hui:

en :
- Tourteaux "expellers" eu tourteaux de pression qualifiés de tour­

teaux gras du fait de leur teneur en huile résiduelle élavée ( 4 à S% ) -

- Tourteaux "extraction" obtenus lors d'extraction de 1 'huile rar L:~1

solvant des graisses : ce sont des tourteaux déshuilés ou tourteaux maigres

( moins de 1% d'huile résiduelle) -

A côté de ces 2 grandes catégories il y a :

Le tourteau "pression à froid" produit par la. SODEVA qui fait

tourner une petite unité de fabrication de provendes à Ka.olack "

Le tourtLau d'arachide représonte 41% de l'arachide coque ­

Notons qu'un bon tourteau d'ar chide doit oontenir au moins ~5% de

protides et mieux, se rapprocher de 50%, et à ce titre les tourteaux sénégalai

sont considérés comjjje de bons prorluits avüc 48 à 56% de MPB _

La composi tion et la valeur des tourteaux varient en fonction du r-rc··

cédé d'extraction -

Tableau nOS Composition et valeur alimentaire de différ~nts tour­

teaux ( en r~). Analyse du L.N.E.R.V -

============================================================================~==~=

:Tourteaux expeller
Dakar

:Tourteaux extrae. :Tourteau artisanal
:t'~~ Solvant-Dakar:

MS •••••••••••• :

ID,~ •••••••••••• :

MO •••••••••••• :

MG •••••••••••• :

Ml' •••••••••••• :

aB •••••••••••• :

.c]NA••••• Il 0 • Il • 0 :

Ca •••••••••••• :

P •••••••••• ell.:

918,1
41,S

958,2
46,1

497,S
91,0

323,3
0,92
5,34

91S,S

45,S

954,2
S,O

524, l
73,5

34S,6

l,OS

5,94

932,5
37,6

962,4­
232,0

444,5
50

235,9

0,06

4,52

------------------------------------------~--.-------------....-------------~
Valeur UF ••••• ~

Valeur M.~D •••• :

1,01

44S

(,,94
471,7

l,53

400

============================================================================»
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L'intérêt majeur d'un tourteau réside dans le taux et la qualité de

ses protéines -

Considérés comme unique source d'azote, les tourteaux s'avèrent clar,:;

l'ensemble, des aliments protéiques de qualité, nen seulement plus riches en

aaote que les céréales, mais présentant en outre un meilleur équilibre des :ci ,l~

aminés indispensables - Leur facteur limitant primaire est constitu' par la méthio

nin0 ( d'une manière générale les acidos aminés soufrés )-

Considérés comme éléments d'un régime protidique complexe, les tour­

teaux valorisent remarquablemert les céréales; ~••r a.t~n s~pplét1ve est voisine

de celle des protides animaux et quelque fois même supérieure _

Les tourteaux sont plus riches en Ca et P que les céréales mais lçUI

rapJlort !Jil:;: l~ in .:. Il"tre optimum sera corrigé d::.ns la pratique par aspersion ,J~

chaux sur les fourrages qu'ils comllémentent -

Les tourte~ux sont de lons produits particulièrement indiqués chez

les vaches laitières et les jeunes après le sevrage -

Ferrando et coll (13) préconisent les quanti tés maximales suiv'~ntes

- Bovins: l à 2 Kg/jour suivant le poids et la production

laitière

- Ovins: 100 à 200g/jour

- Porcs 10 à lS~ de la ration

- Poussins et poules pondeuses : 5 à 8% de la ration -

Les tourteaux d'arachide peuvent être dépréciés de deux façons

- Rancissement des matières grasses de tourteaux mal délipiJés con;,

les expel1ers, avec destruction des ti tamines liposolubles, des acides grlD ,,88>:;,,­

tiels, et apparition de péroxydes toxiques -

- Présence d r aflatoxine s secrétées par Aspergillus flavus, cha",pié-''.':CJ!

qui infeste les graines lors de mauvai:os conditions de récolte et de stoc~~'·FE.,

( tornpér'ture et bumidité )"

Ces toxines ser3.ient d' ail1.c:urs incriminés dans l' appari tion dG cer­

taines affection s comme le cancer pri T-}. -+;if du foie ..

Ceci fait que les tourteau~{ qui f.".isaient l'objet d'une exportét tian

massive vers la C.E.E. se heurtent actl.~llement à une certaine réglementation

n' acceptant plus le s tourteu.ux qui t:" t. _nt plus de O,OS PPm d'aflatoxine dans 1<::13

aliments simples -

D'où l'intérêt qu'il y a à s'assurer de bonnes conditions de récoltG

ou alors si ltinfestation se produit, de recourir à la détox1fication industriell

par des procédés cbi~iques ( à l'~mmoniac notamment)- A cet égard une usine pilat~·

de détoxification fonctionne à D,k~lr depuis quelque temps.
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La production ëénégalE'.Ïse d'arachide atteint en année normaL

1000000 dG tonnes -

La trituration se fait au niveau de 4 huileries:

- L~sieur Afrique (Dakar) 130.000T de tourteau déshuilé en 19"7 -

- SOD:bC de Lyndiane (Kaolack) : 105.000T de tourteau déshuilô c.n l,"

- SEIC (Ziguinchor) : ft.OOOT de tourteau expeller et 21.000'1' ,le to;'-

~au. déshuilé en 1911 -

- SEIB (Diourb~l) : 23.000T de tourteau expeller en 1911, mais ~VGC

10 montage de la nouvelle usine 8110 pourra 4éaormais cn produire 80.000T ­

Notons que la Société VI~ P0tersen a produit 56.000T de tourt,)[lU

expüller en 1911; elle est maint0nant absorbée par la S.E.I.B.

Globclemcnt, la production de tourteau d'arachide qui se situait

jusqu'alors autour de 340.000T, pourra attùindrc, voir dépasser 380.000T, d':;,.

tant plus que le tonnage d'arachide c~qUGS devrait ~ttcindrc 1.200.000T/~n -

A l'rnrizon du Vè plan il est :prévu de no :plus faire que du tourteau

déshuilé on :pellets -

Los tourteaux sont cn majorité exportés et rapportent 10 à 15 ~i1­

liards de francs CFa - Une fai b10 :p:~rtic soulement est utilisée sur IL !Tl Fc1~;

local ( 22.110T cn 1918 ) nux prix do 43,5F le Kg ensaché pour la SONi"CO~ ct

46F pour les expcllers de la SEIB unsachés,o.r~~ usine -

b- Coque d'arcchide

C'est l'ensemble des deux valves des gausses après séparation d8s

graines -

Sa com:position chimique ost la suivante, d'après une analyse du

LNERV

910,8%0

18 "

19,4"

694,2"

304 "

MS

MM
MG

MF

Cell Weende

Lignino

Insoluble
Formique

Ca

P

i 618

r 1,5

0,5

If

".,
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Comme on le voit, c'est un produit essenti~llement cellulosique ct

ct sa teneur en lignine est très él~véo, ce qui fait qu'il est très peu diges­

tible -
C'est essentielloment un alL~ent de l",st pour les Ruminénts, mais

dont il fnut améliorer l~ digêstibilit0 p~lr des méthodes biologiques ou chimiqu~s

Sa valeur énergétique '-.lst rrûsque nulle ( 0,05 UF bovin); mél~:ssée

à ?O%, elh paSSG à 0,3 UF et ::;,pport" lOg J'iIAD/Kg; il f['.ut alors la complémunter

on 6norgie ~t en protéines par des s~~s pqr wxomple pour assurer l~ ration d'en­

tretien des bovins -

Calvet et coll (5) l'ont expérimenté avec succès en embouche btL':1­

SiVL au Sénégal sur des zébus Gobra dü 3 à 5ans; la ration ét:'it oonstitué, C'

COqU2 d'arachide mélasséc et d'un concontré à base de farine de riz, son d~ ~l~~.

tourteau d'arachide, urée et CMV ( eomplément minéral et vitaminé )-

Des ..1~B de poids do 850g/jour ont été obtenus, avee un ind,~c, lJ

consomrn~tion ( r.e.) de 7,4 -
La production de coque sst essentiellement concentrée d-:.ns les hlÜ:~,~­

ries ct accessoxement dans les déeortiqueries -

Du fd t de 1;..\ rent".bili té de son utilisation énergétiquo, les l,ui­

liers s'en servent en grande partie pour le chauffage dG lours chaudières -

La coquo n'est donc pr~tiquGment disponible que d~ns les décortiquu­

ries ( 37.2~OT )- AV8C le peu qui est disponible au niveau des huileries, c2l~

fai t au total 52. 750T commercialisées par la SONACOS au prix paradoxal de 18F' Cl'

co.rreau usine -

2- Sous-produits du ~oton ( Gossypium sp )

La culture du coton a pris dG l'importance au Sénégal depuis c]u(;l~u·_..

années, essentiellement en Casamance, ':u Sénégal Orient2.1 et a.u Sine Saloum -

a- La graine de coton -

C'est 10 sous-produit d'é~r~n3ge du coton graine dont elle repr~sentc

environ 69%
Sa composition est la suiva,.. te, d'après unEl 2.nalyse de L'EISHV

NS : 917~

MM : 39,8%0

MG :132,5%0
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MAT 235,9

CB 153,6

Ca 2,4
p 6,6

C'est ~ la fois une source d'énGrgie et de protéines appréciablos

pour lûs bovins et Mbodj (l~ la conseille comme complément de graminées en sai­

son sèche -

Elle vst également très intéressante en embouche bovine intensive.

Elle contiGnt un principe toxique, le gossypol, qui entraine une

baisse des perform::.nces, voire la mort, chez les porcs et les volailles -

Les Ruminants sont plus tolérants nu gOBsypol et l'absaption journ2­

lière de 2 Kg de graine de coton ne semble pas gênant chez un bovin adulte -

Ln 1977 le disponible on gr0.ine de coton pour la Sénégal était de

23.S00T - Ce chiffre devr2it passer en 1981 (fin du 5è plan), à 35.000T réparti0s

.t>mme suit

7.000T.

Kahone 12.000T; Vélingara lO.OOOT et KoldCl

Actuollement c~s graines s.nt triturées par la SODEC ( Kaolack ), l~

SORACOS en commercialisant une f(~ibll~ :r~'l.rtie l'.ur l'élevage à raison de 35F le

Kg carreau usine -

b- Le tourteau de coton

C'est un sous-produit de l'oY-traction de l'huile de cot~n qui repr&.

sente 47% de la graino de coton -

La SODEC produit un tourteau d'extraction à partir de graines non

délictées ët non décortiquées -

Le tourteau de coton décortiqué est un aliment de haute valeur, trir

énergétique ( 1,3 UF ) et très riche e:1 MAD ( 350g/Kg) - Son rapport MAD/UF c;;t

de 270, donc plus favorable que celui du tourteau d'arachide (450) dans les r;­

tians de production laitière ou d'embouche bov~ne intensive.

En 1977 la SODEC a produit l2.600T de tourteau de coton; producticn

exportée en totalitp -

Il serai t bon que ce sous-produit puisse ~tre valorisé par l' Ul:::"~:'

sénégalais qui souffre beaucoup do son exportation -
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c.•~ La coque de gr~ine de coton -

Représente 33 à 39% de 1;:, graine de coton, avec 0,12 à 0,25 UF et

4g MAD/Kg - Elle est donc supérieure à l~ coque d'arachide - ~lle a également

donné de bons résultats en embouche int8nsive bovine (12)-

Cette coque qui sert de combusti.ble à la SODEC, est moins intéres­

sante que la coqua d'arachide pour cet usage -

Lui ét nt par contre sup~rieure sur le plan alimentaire, elle pour­

rait être entièrement réservée à l'élcvagü, un disponible de 13.600T étant prév~

~ l'horizon 1985 -

3- Tourteau do. palmiste ( Ela~&3 guinensis )

C'est le résidu de l'extr,lction de l'huile à partir de l'amande de

palmiste -

C'est l'un des tourteaux les moins riches en MPB ( 14 à 17% )­

Mongodin Gt Tacher (19) lui attribuant comme valeur ali entaiY."~

0,95 UF et 135g MAD/Kg chez les bovins -

Il donne cependant un beurre de bonne qu~tlité chez les V!l.chc,;, 1:''::'-

tières -

Actuellement, les 2.200T de tourteaux de palmiste expellors :;Jl'C!('U ~-'

à la SEIC de Ziguinchor sont presque entièrement utilisés par les Savonn:::riu:: -

F- Sous-produits d'origine animale

Au Sénégal des sous-produits d' abattoir ( farine de sang, di'; -/ind:.:?

et c ) ne sont pas produits, bien que l'abatt.ir, de Dakar soit équipé pour Li 1'-t­

brication industrielle de ces sous-produits -

Comme sous-produits d'oriGine animale utilisables en élevage, on n

don. essentiellement les farines de poisson -

Ce sont des produi ts soli~les résul t"nt de la cuisson suivie da

dagr~isea~QJot du broyage de poissons entiers ou de déchets des industries de

transformation que sont les conserveries ( de thon principalement) -

Ces farines de poisson COl stituent un complément alimentaire riche

en protéines de qualité et en Vitamines ( A, B et D )-

Leur teneur en MPB est en général supérieur à 60% et il s'agit de

protéines de bonne valeur biologique ( 75% ), riches en lysine et en acides amim:.:

soufrés qui sont les facteurs limitants de la plupart des protéines végétales -
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On utilisera ces farines dans les supplémentations et les int8rs~?­

plémentatioDBchez les Monogastriques, comme fact~s de correction quantitQtiv~

4t qDaltt_tive ••• ~~aèpeB pr(téiques-

Les taux préconisés son" de 6% chez les porcs et 8% chez les v')l;-li~,lc-

au maximum -

Un mois avant l'abattage des porcs et 15 jours avant celui der; l'Cu.­

lets de chair on arr~tera cette distribution car la farine de poisson peut ccc,~é­

rer son odeur aux productions, lorsqu'elle n'est pas dés.dorisée -

Au Sénégal 3 usines sont spécialisées dans le secteur : Afric~zotG

et Senprotéine à Dakar, Sopésine à Dj iffer, ces troi s usines produisant r:u to":'-:l

11. 200T dont la majorité e st exportée et une faible partie vendue sur le fi-':;: cl<

local à l05F CFA -

G- Autres sous-produits d'usinage -

1- Tourteau de "béref" ( Citrullu8 vulgaris )-

Le "béref" est cultivé dans le Nord du pays ( Fleuve) pour ses grai­

nes qui sont consommées après être grillées par les populations -

L'usine Lesieur a commencé récemment à la triturer en vue de l'extrac­

tion de l'huile -

Une expérimentation comparative entre le tourteau de béref et le tou:c­

teau d'arachide a été entreprise par le LNERV sur volailles (11) -

Les ré sul tats obtenus avec ces deux tourteaux étaient assez compar·:'­

bles et le tourteau de béref s'était même révélé meilleur quant à l'indice de

ponte -

2- Drêches de tomate -

La pDoduction de tomate industrielle se développe au Sénégal depuis

1975, dans la région du Fleuve essentiellement et en 1977, elle até de 20.900T

la~ssant un disponible de lOOT de drêches séchées à 20F le Xg ensaché carreau

usine -

Ces produits de bonne valeur alimentaire ( 0,64 UF et 122 MAD) sont

très apyréciés des moutons et des vacres laitières -

Nous venons de pasner en revue les sous-produits les plus impoTt,n t

au Sénégal - Les chiffres ayant trai t aux quanti tés, s'ils ne sont pas r:_(:::ouJ'c:: ~'

ment exacts, permettent tout au moins de se faire une idée sur le disporü 'ole t":c ­

rique qui pourrait être utilisé par l'élevage -

Rér:api tuIons à présent les disponi bili tés avan~ de paaser à l' cmbûL;.c,i.,
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Récapitulation des disponi lJili tés théoriques en sous-produi t:s 1)~.,}

l'élevage sénégalais:

- Sous-Produits
agricole

• Pailles de céréales

• Fanes de légumineuses

• ••••••••• 0 •••

· .

Q.u -mti tés

(Tonnes)

3.10D.000

2.000.000

UF

(Millions)

MAD

(Tonnes)

- Sous-Produits
d'usinage

· Sous-Produits de transformation
des céréales • ••••••• e .. 0 •• 37 .800 30 7 :~7r-

).j.Jj

Sous-Produi ts de sucrerie .......... 44.400 10,1

· Tourteaux •••••••• oo~a •• 354.800 348 l70.cco

· Graine de coton •••••• 0 ••• 35.000 38.5 4 03 Li

• Coques d'arachides
et de coton • •••••••• 0 0 ••• 62.750 2 56795

· Sous-Produits
d'origine animale ·............. 11.200 • 6.720

- Sous-Produits
divers • •••••••••• 0 •• 130.100 85 12,2
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SECTION E - L'embouche ag~o-industrielle

bili té -

Comme nous venons de le voir, le Sénégal dispose de quantités impor-

tantes d'un large éventail de sous-produits -

Ceux-ci associés dans i ~s proportions convenables peuvent consti­

tuer des rations techniquement efficaces en embouehe bovine.

Partant de l'importance des bovins de boucherie et de la disponibi­

li té en sous-produits par région, l' Agricul ture and Food GMBH Interna tior ,1

consulting (1) (2), lors d'une étude de factibilité pour l'implantation

d'uni tés d'aliments du bétail, avait formulé pour le Sénégal les recon:rr,ar:. ~':'­

tions suivantes c

- Construction d'une uni té de fabrication d'aliments adaptéE:. 2-_~

valorisation des bouts blancs entre autres à Richard Toll avec u;\boL1t;h.; 'l:

contrat et embouche en station directement li'e à l'usine; un tel proj~t

pourrait être rentable pour les éleveurs à oondition, qu'ils reçoj.r{l'; '..L._

subvention de 3.800 CFA/tonne d'aliment -

- Construction d'une unité d'aliments adaptée à la valorisation des

coques de coton et d'arachide entre autres à Kaolack, avec un projet '1'81'­

bouche intégré à l'usine CoI:lL1e à Richard Toll et ici une subvention rl; c. r' --

même pas nécessaire -

Ces 2 uni tés à l'état de pro jet, associés à celle de Diourbc1 "":':j

et aux autres de Dakar ( SSEPC et Sentenac) qui existent déjà, pour::::i c.t

favoriser le développement de gr ndes unités d'embouche bovine de type int:

sif -

L'embouche consiste à 2.pjliquer une technique d ' alimentation a)Jr'J­

priée sur des bovins maigre s en vue de la production de viande - Elle 'ris::;

ess~ntiellement deux objectifs -

• Augmenter la quantité d viande sur l'animal

• Améliorer la qualité de cette viande -

Cette embouche peut se faire selon diverses modalités en fonction

- du type d'animal -

animal jeune ou femelle de réforme, mâle entier eu castré, animal

de traction, etc -

- des aliBents utilisés -

Il peut s~agir d'embouche herbagère ou agro-industrielle ou une corut~

naison des deux systèmes -

- de la durée d'embOuche

Embouche longuo (6 mois à l an), embouche courte, (2 à 3 mois),

embouche ul tra-courte ( l à 2 moi s ) dan:: le but de remettrc lm

état des animaux fatigués ou amaigris pendant un petit laps de temps -

- de la taille de l'exploitation
Il peut s'agir d'embouche à l'échelon du paysan avec généralc;L.Li

moyens réduits et par conséquent un faible nombre d'aniJî.aux; L'eL!bouc!:J.~

industrielle par contre s' adre ssc à des lots importants de bovins entrt:"L-,~ __
sur une m~me exploitation -
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- de l'intensité du système d'alimentation

* Embouche extensive.

A grande échelle, il s'agit du ranching qui eensiste en une

utilisation contrôlée et rationnelle de pâturages naturels ou améliorés -

Les bovins de boucherie sont directement prélevés de l'exploitation

et embouchés lorsqu'il s'agit de ranches mixtes ( existence d'un troupeau de

reproducteurs); ils sont achetés et engraissés dans le cas de ranches d'embouch8­

. * Embouche semi-intensive

Consiste à prendre des animaux relativement jeunes de l'élevage exte~­

sif qu'on met sur un pâturage naturel ou amélioré avec unecomplémentation alim8~­

taire plus ou moins importante - Sa durée est généralement plus courte -

* Embouche intensive

Consiste à appliquer dès le départ un système d' alimentation int",:,.·~f­

La durée est encore plus courte et les 6a~9 de poids sont élevés. Elle peut ,3',;;

faire :

pléments

• Soit au pâturage embouche herbagère intensive avec ou S'ln'; cc::'-

embouche intensive en stabulation libre GUll'- :~:;.-• Soit à l'.up
vée ( ( Feed Lot )

Nous allons d'abord voir quelques expériences d'embouche e,,:ctl:, ,~-

en;drique, 'lvant de présenter en détails l'essai d'embouche que nous ~W021ri ~.'"n­

duit à l './!;cole Inter-~tats des tlciences et Médecine Vétérinairœ de Dakar, d~m; 10

cadre d'un réseau d'études mis en place par la FAO ( Organisation des Nation::

Unies pour l'alimentation et l'agriculture )-
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Chapitre 1: Quelques expériences d'embouche bovine en Afrique

A. L'embouche paysanne -

C'est une activité saisonnière qui occupe le paysan en dehors de la

période des cultures et permet de v"loriser les ~us-produits de son exploitation.

Le nombre réduit .d'animaux ( l ou 2, parfois 3 ou 4 ) est le reflet

du faible capital disponible et dans certains cas même il s'agit d'animaux placés

en métayage chez les paysans par des conn'Jerçants qui perçoivent une partie du

bé~~fice , la fin de l'opération -

Parmi ces expériences d'embouche paysanne, on peut noter ­

1- L'embouche paysanne au Sénégal

Gette activité intéresse en priorité les agro-pasteurs du bassin . ~. ,­

chidier et se développe de plus en plus a1lI'JO l'encadrement de la SODEVL (Socit.

de développement et de vulgarisation agricole) qui oeuvre dans le sens de l'il:+ ­

gration dG l'élevage à l'agriculture -

Il s'agit en général d'animaux locaux réformés après affecta tiore ~, ~2.

traction p0ndant 2 ou 3 saisons de travail -

La SOD8VA vulgarise des actions de réserves fourragères et en scus­

produits d'origine artisanale ( sons de mil, tourteau artisanal d'arachide"jtc)­

Elle essaie d' organi ser le s paysans de certains villages en "Uni. tris Il ,

aVeo des facilités dans l'acquisition de bovins à emboucher, l'assistance dans

l'élaboration de rations et la commercialisation des produits -

Cette embouche paysanne est surtout développée aux alentours du g2:anc.

marché à bétail de Touba Toul dans le r~gion de Thiès et intéresse les zébus

~bra ct leurs métis -

En effet ce marché reçoi t p~_us de 300 animaux engraissés chacu·..; s.-:;::- 1 <.

ne -

L'embouche démarre généralüicnt vers Octobr\:l et les produits sont

comn;crcialisés à contrc-~~aison, à partir du mois de Mars ..

Sa durée est en moyenne de 6 mois - Parfois il peut s'agir d'un(:; .3iu­

ple remise en état de l'animal ou une fi~ition d'environ l à 2 mois -

LGB animaux reçoivent les sou.e-produi ta de récolte (fanes d' ar2.chi\1(~

et de· niébé, tiges de mil), da son de mil, du son de blé, du tourteau d' arachido

artisanal -

Les gaine do poids peuvent aller de 500g à lKg/ jour et les carca3S8::

sont de mëilleur qualité que celles habituellement fournies par le secteur exten­

sif traditionnel -

".1 "
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2 L'embouche paysanne au Niger

Cette forme d' embouche, qui s'adresse surtout au zébuAzouack, int ­

resse environ 15.000 animaux par an et dure de 2 à 12 mois comme le rapport2

Blanc (3) -

Les paysans achètent de jeunes taurillons qui présentent l' avantlg"

de coûtt:r peu cher et d'être à croissance rapide - Après quelque mois d' emboücr~. ,

ces animaux sont revendus à des comm8rçants qui les amènent au stade de finit::.'"

Les animaux de réforme subissent une embouche courte de 2 mois

L'alimente,tion comprend des fanes de légu]~ ineusüs, pailles de cér(1.­

les et bouts blancs de canne, avec un concentré à base de grains de milou de

sorgho, son de mil et tourteau artisanal -

Les gains de poids vont de 120 à 150 Kg chez les taurillons au bo;;':;

de 6 mois ( soit 600 à 700~/jour ) et 50 à 70Kg chez les vachos de réfor~e -

Le paysan tire à la fin de l'opération un bénéfice pouvant aller d~

2.000 à 15.000F CFA -

D'une manière générale, l'e~bouche à l'échelon paysannal est rentabl~J

la plupart des ~us-produits étant diBp~niblc dans l'exploitation; il y a donc là

un moyen d'accroître la revenu du p~ysan -

A l'échelle de la collecbvité, c'est souvent un tonnage important

d~ viande de qualité qui est ainsi ajouté par cette opération, ce qui contribue

à satisfaire la demnnde importante de C8S régions à forte densité de population -

B- L'embouche industrielle intensive -

Elle s'adresse à des lots importants d'animaux entretenus sur une

m~me exploitotion et alimentcis selen un système intensif -

Nous .o~a~intéresserons ici à l'embouche intensive en stabulation

libre ou entravée ( feed ~ot ,-

Dans ce genre d'embouche, il est largement fait appel aux conCln+:r:'

1- Essai d'embouche intensive avec la coque d'ar2chide mélaa~J

Cet essai a été conduit au Sénégal par Calvet et coll (25) à la

ferme de Sangalkam -

Les animaux utilisés sont c~es zébus Gobra, m~les entiers, âg:~; ~L

à 5 ans et d'un poids moyen de 255Kg, répartis en 2 lots de 25 têtes -

Ils reçoivent de la coque d'arachide mélassée à 20%, de va~GU:é' ". .

taire 0,3 UF et lOg MAD/Kg - Cet aliment est mélangé de façon homogènù h Ull cc .-:­

centré à base de son de blé, farine de maïs et de sorgho, tourteau d'arE s',' . +

C1V pour le premier lot et farine basse de riz, brisures de riz, tourtoBu', 1 :.:--

chi(18s, perlurée et CMV pour le deuxième lot -
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Les deux concentrée titrent en moyenne 0,8 UF et 110g MAD _

Pendant la phase d'adaptation, la ration comporte 60% de coquo d'c'­

chide mélassée et lrO% de concentré -

Au cours de la phase dtengraissement, le taux de concentré est c,-< . 11­

té chaque mois et passe à 50 puis 60 et enfin 611~

Les gains moyens quotidiens ont varié pour le lot l de :)50 (oc 1?l7 j/

jour et l'indice de consommation de 5,1 à 6,8, pour le lot 2 on a obtGn~ 221

à 928g de gain/jour avec des indices de consommation de 8,2 à 11,8.

Le rendement en carcasse a varié de 56,9 à 60,5%.
Ces résultats traduisent l'aptitude du zébu Gobra à réagir fa"ol·'''ch1.(­

ment à l' bngraissement int':lnsif -

D'un autre côté ils ID()ntrcnt que l' em.bouche agro.industriell," :r'_':.'~D

d'augmenter le rendcmE;Jnt en carcasse;t améliore la qualité de la viande·

L' asp0 ct économique n'a pas figuré parmi les priori tés de cet 8::::U:~'

qui avait surtout dos objectifs techniqu~s à atteindre -

2- Bssai d'embouche avec los sous-produits du riz -

Il a été conduit par le LNERV (5) de Dakar et visait, au delà dos

objectifs techniques, des objectifs économiques -

On a fait appel à 6 lots (J.., zébus Cobra âgés de 3 à 5 ans, 5 lots

étant entiers et l lot castré -

Le fourrage de base n été la paille de riz, mais la supplémentation

énergétique et azotée, tout comme les modalités de distribution, ont été diffé­

rentes selon les lots -

Le lot l ( animaux entiers) reçoit un concentré à base de mél~8s8,

farine basse de riz, son de mâis, perluréc, tourtçau d'arachide et eMV et :ui

titre 0,9 UF et 125 MAD.

Quant au lot 2 ( animaux castrés ) il reçoit un concentré à be..sL cL

mélasse, farine de sorgho, gros son dG blé, remoulage de blé, tourteau c'l'~.'.r>

chide, urée et eMV et qui titre 0,8 UF et 115 MAD -

Le lot 3 est soumis au ;:;êm-J régime que le lot 2, mais il s'agit

d'animaux entiers -

Le lot " reçoit en plus de la paille de riz, le concentré n02 :::e_tL < -

ni -

Le lot 5 tir. sa supplémentation azotée du tourteau tandis rLU'~ pCL

le lot 6, ce supplément est apporté par moitié sous forme de tourteau et p~r

moitié sous forne d'urée -

Les résultats suivants ont été obtenus
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de mil, tourteau d'arachide et et-W -
28 fois en moine de 3 ans, ceci dans le
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Lotl Lot 2 Lot3 Lot 4 Lot 5 Lot 6

GMQ(g) 698 590 739 672 400 423
I.C. 8,59 9, '+0 7,84 9,07 9,75 8,27
Prix lKg
de gaiii 90,9 178 144,1 92,4 125,1 92,8

Bénéfice + 11700 + 7800 + 7500 + 11700 + 8200 + 10200

Les performancestechniques ont été dans l'ensemble moyennes, les

gains de ~oids ayant été quelque peu en dessous de ceux escomptés pour une embou­

che intensive -

Le mélange urée + tourteaux a été supérieur au tourteau eeul -

Le bilan économique a été satisfaisant, les soue-produits du riz, ~." ..

leur bas prix, peuvent donc, s'ils sont convenablement supplémentés, constituer

des rations économiques pour l'embouche -

3- Embouche ou feed lot de Bambylor -

C'est la première entreprise d'embouche intensive de type inrlu'~"c·J.-'

à avoir été montée en Afrique en 1970 avec une capacité de 3.~0 têtes au d~)Lt

puis 6.000 t~tes en 1973 - Mais très vite l'entreprise s'est heurtée à un c~r­

tain nombre de difficultés z

Irrégularité de l'approvisionnement en animaux

Balbutiements au niveau de l'alimentation

Au départ on avait 60% de

concentré à base de son da blé, farine

Cette ration fut remaniée

souci constant d'en abaisser le coût -

- Problèmes de débouchés pour les :3 catégories de viandes produite,'-

• A l'exportation, problèmes de transport et de taxes

• Sur le marché local de )remière catée;'orie ( bouchers européens,

absence de compétivité avec les chevil~ards de la place qui proposaient des rr'~

inférieurs -

- Au niveau du marché local de deuxième catégorie, retards de pai~­

ment de la part des bouchers -
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4- L'atelier d'embouche de la SODESP -

0,59 - 0,65 UF

122 MAD

27 F/Kg

60%

15%
22%

3%

Coque d'ar~chide

Céréales diverses

Tourteau

Il est situé à Keur Massar, dans la région du Cap Vert ­

Sa capacité est de 2.000 EV/an -

Son objectif technique était au départ d'obtenir 850g de ~ain· v:r

animal et par jour pendant 4 mois, soit un gain total de 100Kg/animal pour 2.00C

bovins par an -

Les animaux proviennent en majorité de l'atelier de réelevage de

Doli et pour une faible part,des ateliers de naissage de la zone sylvo-pastor21e

( femelles de réforme ) -

Les aliments ~tilisés au eours de l'année 1979 étaient constitu0g

comEle suit (23) -

- De Janvier à Octobre

~ros son de blé

- A partir d'Octobre

Sorgho

Coque d'arachide

CMV

83%

13% 0,76 UF

25F/Kg

Le bilan de l'atelier pour 1979 a laissé entrevoir une perte de

5.608F par têté, considérée comme le coût de la recherche entreprise par la SOD:n:;.;P

pour analyser les différents paramètres techniques et éoonomiques -

Le réelevage étant moins coûteux, il a été décidé de l'allonger ct .

raccourcir le cycle d'embouche de moitié, c'est à dire le porter à 2 mois ­

Partant de cela, un bénéfice de 4.000F/animal devrait pouvoir être

réalisé -

De toutes ces expériences, on peut déduire que l'embouche bovine à

partir des eous-produi ts est techniquelilent possible -

Metis pour ce qui e "t de sa r,ntabili té, le problème n'est pas encore

résolu; on se heurte en effet à deux obs "'1.cles majeurs, les prix des sous-produi ts

assez élevés et les prix de la viande rs:~tive ent bas -

La FAO, en confiant à l'EISMV de Dakar une étude sur la rentabilitére l'embouche intensive agrm-industrielle, relance done, pour ainsi dire, un débat

rUi est loin d'$tre olos·-
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Chap. II.
UTILISATION DE LA COQUE D'ARACHIDE ET DE LA GRAINE DE COTON

EN EMBOUCHE BOVINE 1 ESSAIS DE DAKAR ET SANGALKAM •

----=--====-----.
/-)ROTOCOLE EXPERIMENTAL
~.****~*************$**

A - But

Ces essais ont pour but de tester, en vue d'une prévulgarisation, la rC:l­

tabilité de l'utilisation en embouche bovine de deux sous-produits potentiellement

disponibles au Sénégal: La coque d'arachide et la graine de coton -

B - Matériels et méthodes

Deux essais sont conduits simultanément, l'un à l'~ole Inter-Etats des

Sciences et Médecine Vétérinaires ( E.I.S.I1.V. ) de Dakar, l'autre chez deux élev€urs

de Sangalkam, localité située à environ 35 Km de Dakar -

l - Aménagement

Pour l'essai de Dakar, le s :mimaux sont entretenus dans un enclos compre­

nant des parcs de stabulation libre, éçuipés de mangeoires et d'abreuvoirs abrités

du soleil par un toit en fibrociment -

A Sangalkam, les animaux SC"lt L.is dans les conditions traditionnelles

d'élevage en milieu rural sénégalais -

2 - Les animaux

L'essai mis en place comprenait quatre l.ts de taurillons .ébus peulhs

s~négalais (Gobra) Igés de 3 à 4 ans et pesant 285,4 ~ 62,5 kg.

• Lot l..

- Lot 2

- Lot 3

Les différents lots sont ain~i composés 1

six animaux à Noflaye de poids moyen égal' à 327 + 7,2 kg, .onstitWoil t J.::.:..
lot L la

et six animaux dans les loca-qx de l' annex~ de l'EISMV de poids MOY",:1 t:i;·.~

à 300 + 18,0 kg : c'est le lot LJb

: six animaux de poids moyen = 295,2 ± 21,2 à Niaga : c'est le lot Lna
six autres de poids moyen = 308 ~ 10,8 kg à l'annexe de l'EISMV c'est le

lot Lllb

six animaux dans les étables du service de Physiologie du LNERV de E2.nn, '.'

de poids moyen = 276 ,5+6,8 kg, constituent le lot LIlla

et six autres à l'annexe de l'EISMV de poids meren. 302,8 + 7,6
c'est le lot LIlI

b
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- Lot 4 1 six animaux à l'EISMV de poids moyen }01,8 ! 20,0 kg

Nof1aye et N1aga sont deux villages situés à une trentaine de km 1·

Dakar. Ils ont été choisis pour leur appartenance au projet de promotion lai­

tière du LNERV.

3 - L'alimentation
Les différents lots reçoivent quatre rations à base de coque Qlar~­

chide et de graine de coton.

La composition des rations et leur valeur théorique figurent au

tableau 9.
Les rations sont distribuées à volonté en deux repas par jour. La r~­

tion du lot IV est le témoin, elle est analogue à celle distribuée par la SODE:3::·

dans son atelier d'embouche de Keur Massar.

Tableau 9.- Les Rations

==============================:-:=====================__aa================:-:::

1 Composants : Ration l :Ré,tion II IRation III 1 Ration IV 1 ;/k~
ru ,

I~~-------------------------------_·_-------------------------------------------.

ICoque d'arachide••• :

IGraine de coton •••• 1

1Mil ••••.•••.••.... • :

ICoquille d'huitre •• :

ICMV •••••••••••••• :

IMS %••.••..•....... :
IUF/kg brut•••••••.• :

IMAD/kg brut •••••••• :

1MS/UF •••••••••••••• 1

:MAD/UF••••••••••••• :
:Ca/P·•••••••••••.••• I

12
65
20

2

1

91,26
0,95

93,6
0,95

98,4
1,5

..
24
53
20

2

1

91,06
0,82

81,03

1,1

9J,5
l,8

..
1

36
41

20

2

1

91
0,69

68,43

l,'
98,5
1,8

1

:

·•

13

83
2

2

91,3
0,81

62,4
1,1

76,5
2

24,14
135-40,2

62,5
• 29,40

88

1

1

:

1

1 •.
:Prix de revient du :
:kg brut •••.•••••.•• :

:Prix de l'UF ••••••• :

42,5
44,1

'W,lO

lE',9

1 37,7
54,6

1

1

•

1

57,36 1

7°,8
===========================:s=========================:z===....===================,;. .... ,.
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4 - LIs mesures

La consommation est .lppréciée une fois par semaine.

Les animaux sont pesés tous les quinze jours.

A l'abattage, la qualité des carcasses est appréciée.

Une étude économique a sanctionné l'essai.

c - Résultats

1- La consommation

Les me sures de consommation n'ont pas révélé de différences signii'::­

catives entre les lots. On a obtenu respectivement pour les quatre lots : en

kg/IOOkg de PV : 2,72, 2,62, 2,63; et 2,65 pour la matière sèche volontairemeut

ingérée (M8VI), en kg de MS/100 kg de PV, on a obtenu f 2,48, 2,38, 2,39, 2"tl.

Ces chiffres sont comparables à eeux généralement observés à Dakr'r

(rapport annuel sur les recherches en Physiologie LHERV, 1980) :

: 2,0 à 2,2 kg MS/IOO kg PV

de tourteau d'arachide: 2,4 à 2,2 KG MS/lOO kg PV

à 25 %de tourte~u d'arachide 2,2 à 2,4 kg MS/IDa kg ?v

coton + 15 ~<~ de tourteau d'arachide t 2,3 à 2,2 kg H3/~,~

2- L'évolution pondérale

L'évolution pondérale fait l'objet des tableaux la & 11.et des gr.=··~,i.­

ques A, B ct C. Dans tous les lots, les animaux accusent une perte de poids de

9,5 %en moyenne, avec d~s extrêmes de 5,6 à 16,8 %pendant la première SIoYclai~b.

Ces chutes de poids qui reflètent une période d'adaptation aux conditions à'~,:­

tretien (claustration) et aux régimes, noue a amené à distinguer deux phases d,;,.:

l'essai. La première phase débuterai~ le 16 mars et ne tient pas compte de ln

période d'adaptation. Elle finirait le 19 mai. La deuxième phase irait du 24 mm:

au 19 mai.

Si on considère les subd~visions à l'intérieur des lots, on a :

AP = 32,6 HS , our LIIa LP 0,01_.
t\.P = 27,0 HS pour LIIIb ,"-P 0,01.-
6 P = 21,9 S pour LIna ' P 0,05...-
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Tableau 10 - Evolution Pondérale

=================================================ac======aa==~=================

N° lot 1 16/3 24/3 9/4 1 23/4 1 7/5 19/5
1 •· •.••

· N 10 1 12 . 12 1 12 · 12 12· . •
1 311,2 270,7 280,3 1 293.2 308 298, i'x

1 Lot l 1 1

1 + 19,6 17,8 24,6 1 22,6 1 ".8 21,1

1 1 pp 1 100 1 87 90 94,2 99 96
1 N 12 1 12 12 12 1 12 12

- · • 306,5 1 316,4302 • 275,6 296,9 · 310,9Lot II x •• f 1

+ 17,6 13,9 21,4 21,3 26,1 33,6-1 pp 100 91,2 98,3 10J,,5 1 102,9 104,7• · • : •• · • ·
N 12 12 12 1 }.2 1 12 · 12•

• - i 1• 289,6 268,4 279,7 296,4 317,3 314,1Lot III x 11 ·1 + · · · ·, f 1 ,- · •1 pp 100 92,7 96,6 102 3 109,6 108,4· ·· · 1 , r r

N • 6 6 6 6 6 • 6• •
1 Lot IV - •301,8 274,6 297,5 280,25 · 290 296,6x

témoin
+ 20,0 16,4 17,1 18,6 17,1 17,6* 1

pp 100 90,9 92,' 1 92,8 · 96,1 98,2•
==================;======================= -_ ..- =- ===~==a==-===az==============
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Tableau 11 -

=-====;============= ============================================================

: N° lot 16/3 24/3 9/4 23/4 7/5 19/5 :

N
-x
+
pp

4
327,0

77,2
100

6

272,1

30,0

'83,2

6

274,6
25,8

83,9

6

291,1

21,6

89

6.
• 315,5

35,3
96,4

6

:306,5·: 20,6

: 93,7
:~------------------------------------------------------------------------------:

N
-X

6 6 6 6 6 6

300 272,6 286 295 301,0 :291·+ 18,0 10,0 24,0 1 28,5 22,? : 20,3
• •• • • • 1 t a

• • pp • 100 • 92,6 . 100 • 101,1 99 6 98 19':---------:------1----------:---------:--------:---------.:----.-.----:--.--------:
N 6 : 6 : 6 : 6 1 6 ?;

308,0 : 277,8 298,7 314,0 : 327,4
10,8 : 10,4 17,6 16,0 14,7

100 90,.2 96.9 101,2 106,3

-X
+
pp

·· .. ··}:j' )6··• 7, ,", Ci
• ),~ j

: 30 15
: 32:,9

:29?

29 r 5
98 , 'j

6

:324 ry
• , 1·

: 302,8

-X
+

-
X

-X
+

N

+-

pp

N..

6 6 6 6 6

276,5 261 275,2 289,2 301,3
6,8 11,6 18,4 30,8 29,9

____..:.-...:F;..;;P:...-..;....._1...00::...-__....:..-_9"-4....L..<4r.....- ....9'-"S:..Jli,....:5 ~1:;.;0~4~.c...;;6_--=-1 ....;1;:,;0...8'"-1!~9 :;;.,;;lo-;;..O~: ?-.. __,"
N 6 6 6 6 6 C

295,2 273,5 295,2 298,6 294,3
21,2 17,4 26,2 24,4 25,0

100 92,6 100.101,1: 99,6
•

6 666 6

175,9 284,2 303,7

··
pp 100 91,1 93,8. 100,3.

I-----------------------------------------.---------~---------------------------~

+ = 20,0
: L IV
:
:

N

: -
X

pp
..

6

301,8

100

6

: 274,6

16,4

90,9
··

6

279,5

11,1

92,6

6

280,2

18,6

92,8

6

: 290,0
:

17,6

96,1

6

:296,6

17,6

98,3

========-==========----===========-=-==========================--=========--=----
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Nous avons aussi apprécié les gains de poids en calculant les pente.'

des droites de régression du poids pondéré en fonction du temps afin d'atténuer

les fluctuations des pesées dues à l'état de plus ou moins grande réplétion du

tube digestif au moment de la mesure. Los valeurs des pentes et les crotte quot~­

diene moyens calculés figurent aux tableaux 12 & l'.

Ta.bleau 12

Lots••
:

=======~===================.==.============-==.-==-...========-=~==-=-==========.
1 Période du 16/J au 19/5 _1 P~'t"irS'P.e du. 4J/J- au 12/5 ,
1 Valeur de la 1 CQM aValeur de la 1 CQM ,
1 pente 1 ealeulé 1 pente 1 calculé 1

e •• ....._-_.._-.-----,
& •1 500 ,
1 728,6 t

1 814,3 ••

• 392,8 •·

•
& 0,1.9

0.22
0.28

: 0,13

1 1 1
1 l : 0,06 • 222,3•

1 II 1 0,09 1 257 l,
1 III 1 0,21 437,5
1 IV • 0,06 92,8•

:--~---~----------~--------------------------~~.~-..-.,..~-...~

......==.=========================~=================..==.======••-==-============
A l'intérieur des lots et pendant les m$mes périodes, on

obtient :

Tableau 13

....==========.=_================================-====================-=========e
1 LI 1 0,04 1 320,3 1 0.09 1 614,3a

LI · 0,06 1 140,6 0,12 : 328,6
b •

· LII 1 0,06 · 46,8 1 0,09 333,9· b •
LII · 0,23 · 50Q,3 • 0,36 1 1 121,4· • •a
LIlI b 1 0,24 1 421,8 1 0,26 1 758,9

• LIlI • 0,18 1 342,2 0,28 • 670· • •a
· LIlI 1 0,06 1 92,8 1 0,13 392,8 :·
================..=======-===============a==.=~~==-.===".==================~==

Les valeurs du CQM trouvées confirment l'observation faite pr6c<'"

ment P significative pour le lot III et à l'intérieur des lots, signii'i~~:,-t

pour LII a LIlI b et LIlI a

... / ...
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3 - Indice de ~cnsommation

Lfindice de consommation ct le coût d'un kg de gain figurent au

tableau n Q 6 qui suit pour la période allant du 16 mars au 19 mai.

Tableau 14

======================================~============~=========================~==

Lot
: Q en kg d'A-: Valeur
··:liment par jr: en UF

C Q M

en kg

: Indice de

:eonsommatien

: Coût d'un kg
: de gain en F
: CFA

I-------------------------------------------------~--- ------------------------:

: 1 : 1',98 · 7,58 - 0,222•
II 7,89 6,47 0,251 • 25,2 l 232·

III : 7,74 5,34 0,437 · 12,2 667·
IV 7,81 6,32 - 0,92 : ..

··
A l'intérieur des lots on a :

Tableau 15
==--========~==:;;;;=:=iii;;=: ..-A.,..~=......_.c==:.c====--..-=;;r=·=___=== ~ ==;;;=;;==_===:;-...:=:===---

: 1
l

8,10 : 7,69 0,320 1 ~a

LI · 7,91 : 7,52 t 0,140 t ..
b •

1 11 8,14 6,68 - 0,5°9 · 13,1 • 6t}2• · •
JJ
II 7,63 • 6,26 0,468 t

b ·
LIlI 7,48. • 5,16 - 0,422 12,2 667

b ·
LIlI 7,84 5,41 • 0,342 15,8 : 864.a

1
IV 1,81 t 6,32 - 0,928

=--=========;=======c=--..c=-&=Da~===========..=~_=-===~~~= .SK~====~===~=~

Ces m~mes valeurs ealcul~es penda.nt la période qui va du 24 mErs -")

19 mai figurent au tableau n Q 16
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Tableau 16

============================_================:c====._=====_ =====Kaa=c=========~~=

,,
: Q en kg d'a1i: V 1 :. a eur en: par Jour ,

UF

CQM en

kg

, Indiee de : Coût d'un
,consommation 'kg de gain GYé :

: : F CFA
:-----------------------------------------------.----~---~.---~---~-------------:

l 7,90 7,50 0,5000 15 1 670
II 7,89 6,47 0,7286 8,9 1 43:1-

III 7,76 5,35 0,8143 6,5 1 358

· IV 7,53 6,10 0,~928 , 15,5 1 1 099•

· ,•
======================================e===========..=-=-=~=~==============~=====

A l'intérieur des lots, on obtient ,
Tableau 17

===--~==========================================._=s==~_=.===.c==;=.===========~~

L l a 1 7,94 , 7,54 0;6143 , 12,2 1 548 1

L lIb 7,86 6,64 0,3286 • 20.2 • 903• •

· L lIb , 7,61 , 6,24 . 0,334 9.7 • 474• . •
L II a 8,16 6,70 1,1214 · 5,9 • 292• •, L III b 7,52 . 5,19 0,7589 6,8 3T~•

• L III a , 7,81 5,39 0,8705 1 6.2 1 338•
L IV 1 7,53 6,10 0,3928 15,5 1 099

==_======================================================~= •••=o=-=-.========.~~:
L'indice de consommation varie selon les périodes. Pendant la pre­

mière phase, les valeurs trouvées sont supérieures à celles généralement rencon­

trées dans la littérature 1 9,4 pour des zébus Foulbé et 8,3 pour des métis

Brahman (LHOSTE et al. 1973) pour une durée d'embouche de 87 jours ou 5,82 (pel·.­

dant 65 jours), 6,03 (pendant 94 jours) et 6,18 (pendant 122 jours) pour des

zébus "Gobra ll (VALENZA et al. 1969).



... 63 -

Si l'on tient compte de la période d'adaptation: le lot III fournit

le meilleur indice : 6,5 de moyenne ave c un co'lit du kg de gain égal à 358 P CFL.

valeurs capables de rentabiliser une production de viande~

Le lot L lIa (le = 5,9 et coût d'un kg de gain = 292) révèle encore

le meilleur comportement, malheureusement non reproductible sur L lIb.

4- Résultats d'abattage

Tous les animaux ont été abattus à la fin de l'essai. tdD résultcts
figurent aux tableaux ~8 et 19.

Il est à. si?,'Ilalor quo L::s :.Lni'laux ont subi ~ jedne de 72 h GU 1Lu
éi,e 24 h du tait de l'encGubreIilent das rarcs aux abattoirs et de la période des
abattages qui a corncidé avec le week-end de Pentecôtel

Tableau 18 -
l' 2' 3'

================================================================================
: L lb L lIb : L IIIb

-----------------------------------------------~--.--~~---------~---------~._--: : 1 :

:l'oids avant jeûne .................. : 305,6 305 . 322,3 306,2•
:Poids après • A 275 274,5 290 27 '') ,.:;Jeune .•...............• :

:Pourcentage de perte . ... 10 10 10 10au Jeune ...... :

:Poids de la carcasse chaude ..•..... : 128,7 123,3 : 134,5 142,6
:Poids de la Cil.rcasse froide ........ : 126,7 121,4 : 132,5 : 140,5
:Pourcentage de perte au ressuyage •• : 1,5 1,5 : 1,5 1,5
:Rendement commercial •••••••• 0 46,8 44,9 46,3 51,7.......
====================================================== ========================~.~
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1 2 3

==========================================================.==~======z=========~=

L la. L lIa. L JILl

:------------------------------------------------------------------------_ .. _----:

Rendement commercial ••••••••.••..•.•••••• :

Poids de la carcasse froide •••••••.....•• :

: Pourcentage de perte au ressuyage •••••.•• :

l'oids avant

Poids après

Pourcent,nge

Poids de la

• AJeune ••....•. 0 0 •••••••••• 0 ••• :

• AJeune •••...•••...••••..•....• :

de perte :

carc as se chaude •••••••..•..•• :

313,8 348,2 3:35 6

282,4 313,4 30C~4

10 10 10

138,5 · 152,9 143,6•

136,5 150,7 141,5
1,5 • 1,5 1,5·

48,7 • 48,8 47,8·
====================================================:..:--:-:::.: :--== ==================:::.

5 - Bilan économique

Le bilan économique tient compte de l'ensemble des frais. Les carC8P­

ses ressuyées ont été vendues à 390 F CFA le kg.

Le bilan figure au tableau nO 20.
Il est à souligner que les anülaux ont été abattu.s pratiquel.i€nt à

leur :raids initial. Ceci devrait per.,.cttrû le Dettre en évidence l'intérêt de

l'embouche qui agit surtout en améliorant le rendement d'abattage et lé.~ <i}.. -~. ~.. .:i 1

clE; la carcasse. Le jeûne prolongé avant l'abattage et le prix de vente des C'c:r­

casses n'ont pas permis cette démonstrction.
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Poids à l'achat (kg) •• ~ ••••••.•• 301,e : 3QO; 315,2: 295~2: 311 · 27 6,5: 302,8:·
Prix d'achat (+ transport) ••••• : 66 100 · 63 300 • 65·200 · 62 040 60 560 : 58 300 · 63 360· · ·
Codt de l'alimentation•••••• ~ •• : 28 262,5: 28 262,5: 26 666,5: 25 070,5: 25 070,5: 25 070,5: 28 420 ..
Frais généraux ••••••••••••••••• : 13 154~5: 13 154 t 5: 13 154,5: 13 154,5: 13 154,5: 13 154,5: 13 154,5:
Amortissements des installation: - · 1 727 · - · 1 721 · - · 1 727 · l 121· · · · · ·
Taxes d'abattages et frais de · · · · · · ·· • · · · · ·manutention · 3 601 · 3 601 · 3 601 · 3 601 · 3 601 · 3 601 · 3 601· · · · · · ·
Poids carcasses ressuyés(kg) • 136,5: 126,1: 121,4: 141,5: 132,5: 132,5:. 140,5:·
Prix de vente du kg de carcasse: 390 · 390 : 390 : 390 · 390 · 390 · 390· · · ·
Prix dé vente des carcasses •••• : 53 235 · 49 413 · 58 173 · 47 346 · 55 1-05 : 51 675 · 54 795 :· · · · ·
Prix de vente 1/5 quartier ••••• : 5 572,4: 5 573,4: 5 573,4 5 574,4: 5. 573,4: 5 573,4 5 573,4:
Total chelges ••••••.• ~ ••••••••• :106 276,5: 109 745 : 103 781 : 107188,5: 97 545 :101 835 : 110 262,5:

Totsl::t:ecette ••• , ••. L •••••••••• : 58 808,4: 54 986,4: 64 346,4: 52 91a;L1~ jo 7j~,~; 57 248,4: 60 368,4:
tr\
\.D Bilan par anima1 ••••••••••• oo •• :-47 468,1:- 54 758,6:- 38 434,6:- 54 269,1:- 36 786,6:-44 786,6:- 49 894,1:

: · · · :· · ·
==========================__2==============================%===============================================
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D.- DI~CIS~QN~ET CONCLUSIONS- - - - - - - -
De multiples expériences effectuées au Sénégal ont permis dè. conch.,·

que le zébu peulh sénégala.is ou zébu Gobra, notamment les taurillons âgés \~{

3 à 5 ans ont de réelles potentialités quand à la production de viande corr.

l'ont montré PUGLIESE et coll (2\l ). Ce s conclusions ne ressortent de ne t::r'~

essai que si l'on procède à une adaptation de sept jours minimum. Les ;:,nim c'u:7,

se comportent alors relativement bien.

Les différentes rations utilisées ne semblent efficaces que si la

période d'adaptation est respectée.

On observe que la ration III qui comporte le plus de coque d'arachi.-'l:

(36%), qui en outre est la moins énergétique, a produit les meilleurs résul­

t ts si on ne tient pas compte du lieu de ltessai. La seule explication pour­

rai t ~tre son coefficient dl encombrernent ( 1:1,3) plus élevé, permettant un
.1

transit digestif plus lent don. une meilleu~e utilisation des nutriments.

La graine de coton s'est montrée capable d'améliorer l'efficacité de

rations. Les trois rations qui en contiennent ont permis d'obtenir dee résul­

tats meilh'urs que la quatrème ration qui n.en a pas.

L'apport important de mil:'a produit aucun effet, au contraire C€~.

denrée, vu son prix, a haussé le c< ût de la ration IV, sans en améliorer l' "

ficacité.

Les prix des rations peuvent ~tre fortement abaissés si les prou)_~ b

et sous-produits étaient vendus à leur valeur réelle. La coque d'arachid0 c~t

revenues à 24,14 F CFA le kg rendu Dakar. Ce prix est aberrant et ne devrait

pas dépasser 6 F CFA (transport compris).
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La consommation des rations peut paraître faible compte tenu f~

leur valeur nutritive. Des essais rapportés par P.L. PUGLIESE et coll (20)JD­

nent des valeurs sup6rieures : 3,4 et 3,' kg MS/IOO kg de poids vif avec ~cs re­

tiens ~ base de coque d'arachide et de graine de coton. Les valeurs trouv;' 3

nu-cre essai pourraient être dues aux difficultés renoontrées dans l' acher,:. ~,U;:,,:~lt

des aliments: difficultés de transport notamment, et à l'absence de pesée régu­

lière des quantités distribuées. On peut penser aussi que la non-observ:..:,ticIl cl'unr)

r0riode de repos et une adaptation à l'alimentation sont responsables de cst~~

co~sommation insuffisante.

Si on considère la preirdère semaine comme étant la période ':J' :-:.cd'·'j)­

tation, toutes les rations (1, II et III) ont produit des cro!ts journalirlTs

significatifs (respectivement: 500, 728,6 et 814,3 g/An/jour) tous supérieurs P..

celui du lot IV ( = 392,8).

La comparaison des pentes des droites de régression des poids en

fonction du temps, à l'intérieur des lots, par une analyse de variance, ne révèle

p~s de différence entre : L la et L lb et L IIIb et LIlla f par ~ontre la diffé­

rence entre L lIa et L lIb est significative ( p"~·O,OOl).

Le diagnostic de trypanosomiase positif effectué sur les lots L Ih,

L lIb, L IIIb et L IV pourrait expliquer cette différence si on l'avait observé

l'intérieur des lots la et IlIa. Les seules explications pourraient ~tre des:.r­

reura de dj.::::tri butions répétées soit en :plus pour L lIa, soit en moins pour L L,

ou encore des variations individuelles à l'intérieur du lot II.

Pour atténuer la différence observée, nous avons comparé les trois

lots sans tenir compte de leur lieu de stabulation. Une analyse de co-variunce

donne : lot l = lot n;'lot III ( P~, 0,0')5 aussi bien pour les pentes des d:~':J t::::::

que pour les ordonnées à l'origine).

Cette supériorité de la ~ation III ~tant observée pour l'indicJ

consommation et le ceût du lt< de gain; on peut retenir cette ration comme~t,L1t

la plus efficace, sans écarter la ration II qui mérite d'être revue dans un co~­

texte plus rigoureux.
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Les résultatts dlabattap~ sont décevants et ceci s'explique par un8

rupture d'aliments en fin d'essai d'Ul10 part et d'autre part par un pourcentage

de perte au jeûne considérable ( lO~;;) .'- moyenne ). L\3 s rendements sont égalemant

faibles et même inféri~urs à celui ~u lot IY (= 51,7 plus proche des valeurs géné­

r~lement trouvées).

A ces problèmes, d'autr,)s sont venus s'ajouter, pour rendre le bilan

économique fort déficitaire:

Lo prix d'achat des aniJaux vendus par la SODESP est 'lêvé da.ns le

contoxte de l'essai;

Le poste alimentaire rendu important du fait de la spéculation inad­

missible et de plus en plus forte sur les denrées (coque, mil t graines de coton,

etc ••• ) ;

Les frais généraux élevés on rnison d'un essai ponotuel;

Le prix de vente très f:-d bIG des carcasses <:590 F CFA) incape.bl,:.; 6:.

rentabiliser une embouche:

La durée relativement courte de 1·esaa1, 64 jours au lieu de 90 FT0-

vus.

Nous pensons enfin qu'uhe plus grande expérienee des bergers et unL

mei.lleure organisation matériolle (acl.cr;;inemen~ des aliments, transport des ani­

maux aux abattoirs) auraient Pu.. élL16li( l~cr le bilan tiré de ce premier essai pr<'

minaire.
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La faim et la malnutrition protéino~énergétique continuent de sévir

d~ns le tiers monde -
pas

Au Sénégal, la situation n'al encore atteint des proportions alarmant--"_.

mais des mesures urgentes doivent ~tre prises pour enrayer le mal -

Le Sénégal est importateur d8 céréales et de viande.

Son cheptel est cependant important et correctement alimenté, 10 zétu

Gobr~ peut donner des performances bouchères satisfaisantes •

Avec la pratique de l'embouche bovine intensive, le Sénégal pOUL 2.i t

devenir auto-suffisant en viande et produits carnés.

L'essai mené conjointement dans le cadre de ce réseau d'étude nns en

place par la FAO a permis de confirmer les résultats techniques acquis r::..r

d'autres auteurs P.L. PUGLIESE et MIl (20), H. CALVET et al (5), J. VL1j:;N7.

et al (24).

Sur le plan te~hnique, le matériel animal existel les produits ~t

sous-produits sont disponibles en quantité et en qualité.

Les facteurs limitants sont essentiellement d'ordre économique ~t pol~-

tique -

Parmi les solutions proposél:3, nous en rappelerons trois qui ont 8té

préconisées par GUEYE et Ndiaye, (IL;)

l - créer une structurE.' chargée de Il commercialisation des produits agric'J10s

et sous-produits agro-industriels destinés à l'élevage. afin d'enrayer

l'anarchie dans ce secteur;

2 - mettre à la disposition de l'élevage local par le biais de cette structu~

des quotas suffisants d'aliments destinés au bétail lorsque d'autres sous­

secteurs économiques sont concurrents;

3 - pratiquer une politique des prix, aussi bien des aliments que des produite

finis, en tenant compte évidemment du pouvoir d'achat des masses loco.los,

premières d8stinataires des produits dtélevage de leur pays -
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Il faudrait, pour rentabiliser les opérations d'embouche a.gro-indus

trielle, que les sous-produits soient vendus a leur juste valeur, c'est à à i rt,

cOf:lpte tenu de ce qu'ils apportent comme éléments nutritifs -
d'ailleu:rs

DIALLO ( 9 ) avait/propose une formule permettant d'obtenir 1<0; prix

juste de l'aliment simple en fonction du prix de la viande d'une part, de l éner, ~L,

du lest et des protéines contenus dans l'aliment simple d'autre part;.

La viande de qualité obtenue pa.r l'embouche doit ~tre payée à un

prix supérieur aux prix courants, sa production entrainant des coûts de production

importante -

La finalité de tout cela ,jtant de mettre à la portée du consommateur

aux revenus moyens, de la viande de qUL.lité à un prix raisonnable, il faudrait

que l'Bt~t accepte de subventionner la proàuction de viande qui est, eomme le riz

et le sucre, une denrée de première nécessité -
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C - Résultats ( P.54)
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